ALBERT 
CAMUS 


présente aujourd’hul 
la grande enquête de 


BÉATRIX 
BECK 


auprès 
des ouvriers 


que L’'EXPRESS 
publiera à partir 
de demain mercredi 1 


“ Caïn qu'as-tu 
fait de 
ton frère ? 


(Voir p. 16.) 


AL Allemagne 
réclame 
la Sarre 


M, ANTOINE PINAY a appris 
hier, au cours d'une réunion 
Au Quai d'Orsay, avec son col- 
e allemand M. von Bren- 
lano, que le gouvernement de 
nn avait l'intention d'appuyer 
demande de rattachement pur 
et simple de la Sarre à l'Alle- 
Magne, qui sera faite, sans 
«el costs pe à nouveau 
ent sarrois, i 
nee lu dimanche 
C'est la première fois que, 
F une conversation officielle, 
emagne prend cette position. 
Un événement considérable, 
met la France devant une 
tion grave. Cette conversa- 
est l'aboutissement des fai- 
es et des échecs de la di- 
atie française dans les der- 
: 5 mois, qui ont conduit au 
2 » du référendum d'octobre. 
Pinay, qui se trouvait tout 
du vd placé devant cette 
ce, a répondu que son 


| 
| 


Mgrernement n'était plus habi- | 


qu'à 
tes. 


Sommuniqué 
era, d'ici 


expédier les 

prévoit qu'un 
franco - allemand 
la fin de la se- 


On 


affaires | 


| 
| 


» en termes assez vagues, | 


aCCord franco-allemand 
obtenu sur l'avenir 


{V 
Votr nos informations en p, 8.) 


| 
| 


: L'EAPKRESS 


La campagne est officiellement ouverte 


PREMIÈRES RÉUNIONS 
ÉLECTORALES 


Ci-dessus : Première discussion, hier- soir, au studio d'enregistre- 
ment (de g. à& dr.) : MM. Mitterrand, Duclos, Mollet, Laffargue. 


Discussions passionnées 
sur le Front républicain 


A première réunion de la campagne électorale s’est 
déroulée hier dans un studio d’enregistrement 


de la rue Magellan, à Paris. Une grande maison | 


de disques avait eu l’idée originale de graver le pre- 
mier « microsillon électoral ». 


Six leaders des principales formations participaient à cette tri- | 


bune : MM. François Mitterrand, président de l'U.D.S.R. ; Jacques 


Duclos, président du groupe communiste de l'Assemblée ; Guy Mollet, | 


secrétaire général de la S.F.I1.0O. et le sénateur Laffargue, au nom 
du R.GR. (de gauche à droite sur la photo ci-dessus), ont discuté, 


depuis le studio, en duplex, avec MM* Maurice Schumann pour le | 


M.R.P. et Paul Reynaud, leader des modérés, réunis dans une 


chambre de l'hôtel Terminus, à Lille. 


Chacun des leaders exposa d'abord sa version de la légisiature | 


écoulée et son programme. Une discussion assez passionnée suivit, 
qui tourna, d'un bout à l’autre, autour du « Front républicain ». 
C'est M. Paul Reynaud qui, de Lille, a lancé le débat en assu- 


rant que le Front républicain ne resterait pas homogène « à cause | 


de ses contradictions sur la laïcité ». 
« Et sur l'Europe ? » renchérit M. Laffargue, 
« D'ailleurs, avec qut gouvernera-t-il ? » interroge M. Schumann, 


qui reproche à M. Guy Mollet de «rejeter les voix d'hommes qui | 


ont été avec les socialistes dans le passé ». 

« Vous rejetez bien les nôtres ! » réplique M. Guy Mollet, tandis 
que François Mitterrand constate : « Décidément, le Front républi- 
cain est déjà la préoccupation majeure de tous ces messieurs ! » ce 
qui suscite les protestations de MM. Laffargue, Schumann, Duclos et 
Reynaud, faisant écho aux violentes attaques lancées, dans l'après- 
midi, contre le Front républicain par M. Duchet dans une interview. 

La campagne électorale, ouverte depuis ce matin dans tout le 
pays, trouve l'opinion extraordinairement attentive. Toutes les can- 
didatures sont déposées depuis hier, à minuit, 
ments connus depuis samedi. Quatre millions d'électeurs nouveaux 
s'apprêtent à voter le 2 janvier. Un bouleversement complet de la 
structure politique du pays se prépare, 


(Voir l'éditorial de Mendès France et nos informations en pages 
3, et 5) 


tous les apparente- | 


Sur cent 


Francais 


8 voudraient une 
automobile, 2,5 
une paire de 
chaussures et 
4 une montre 


pour Noël. 


L'Institut Français d'Opi- 
nion Publique a interrogé les 
Français pour savoir quel ca- 
deau ils seraient heureux de 
recevoir pour Noël. 

C'est la première fois qu'une 
telle enquête est menée selon 
les méthodes scientifiques de 
sondage auxquelles ont au- 


jourd'hui recours, dans tous | 


les grands pays, les gouver- 
nements comme les entreprises 
privées. 

« L'Express » publie 
jourd’hui, en exclusivité, les 
résultats parfois surprenants 
de cette enquête (avec l'espoir 
que le père Noël fait partie 
de ses lecteurs) (voir pp. 8-9). 


| 
| 


au- 


— Mardi 13 décembre 1955 
N° 177. — 15 franes 
Afrique du Nord : 20 fr, 


En page 3 : 


MENDÈS 
FRANCE 


@ FAUT-IL 
VOTER POUR 
LE PRINCE 
CHARMANT ? 


Première grande 
réunion de la campa- 
gne électorale : Pierre 
Mendès France 
s'adresse ce soir, à 
Paris, aux femmes 
(voir détails en p. 16). 


A cette occasion, 
Françoise Giroud 
pose la question : 
« Faut-il voter pour 
ou contre le Prince 
charmant ? » (p. 5). 


© MAROC 


Le premier gouverne- 
ment marocain fait 
l'apprentissage du pou- 
voir dans des conditions 
dramatiques (p. 16). 


© INDE 


Les dirigeants soviéti- 
ques, qui continuent leur 
tournée hindoue, 
essayent de « s'annexer » 
les revendications de 
l'Inde (p. 7). 


| © NOUS 
SOMMES TOUS 
DES ASSASSINS 


par Alfred 
SAUVY 


© JANET 
MARSHALL 


Le voleur de bicyclettes 
suspect n° 1, est arrêté 
(p. 2). 


LES BAS 
MARCEL ROCHAS 


présentent leur dernière création 


le bas le plus fin du monde 


(7 Deniers jauge 75) 





PALAIS-EXPRESS 
Trois voleurs 


n'avaient pas su 
se partager 
60 francs 


PARIS. — Trois malfai- 
teurs, totalisant 22 condam- 
nations, seront jugés demain 
par les assises de la Seine 
pour une affaire vieille de 
plus de dix ans. Ils sont ac- 
cusés de meurtre et de vol 
ualifié. 

” Gaston Delavie, Albert Ber- 
nard et Jean Falzoi avaient 
l'intention de cambrioler une 
vieille dame de Fontenay- 
aux-Roses, Mme Cordier, âgée 
de 73 ans, dont on disait qu’elle 
cachait un magot et qu'elle 
possédait de fort beaux bi- 


joux. 
Ils se présentèrent chez leur 


victime « de la part de M. le 
curé de Fontenay ». Ils pré- 
tendaient recueillir des fonds 
pour une œuvre de secours 
aux prisonniers. Ils assommè- 
rent la pauvre femme, la li- 
gotèrent, la brutalisèrent pour 
obtenir qu'elle leur livrât sa 
cachette. 

Mme Cordier ne parla pas, 
mais elle mourut le lende- 
main. Ses trois meurtriers 
s'étaient enfuis en emportant 
seulement 60 francs, des 
tickets de pain et une paire 
de boucles d'oreilles. Ils ne 
surent se partager ce maigre 
butin et se vouèrent l'un à 
l'autre une haine mortelle 
qu'un « indicateur » révéla à 
la police en 1953. 


La mauvaise chance 
ne rs 


Crochetant dans les pou- 
belles, un chiffonnier 
s'était approprié une vieille 
veste qui contenait encore 
84.000 francs. Il partagea 
équitablement sa trouvaille 
avec un camarade (mort 
depuis). Poursuivi pour 
vol, il a été condamné hier 
(16 correctionnelle) à 6 
mois de prison. 


Chromothérapie 


Par l'imposition des mains 
et l'utilisation de rayons co- 
lorés bleus et rouges (la 
« chromothérapie »), Jean 
Sarran traitait une douzaine 
de clients par jour (gain mi- 
nimum : 12.000 francs). Pour 
exercice illégal de la médeci- 
ne, la 16° correctionnelle lui a 
infligé 25.000 francs d’amen- 
de. L'Ordre des médecins re- 
çoit 30.000 francs de domma- 
ges et intérêts. 


Les sous-off’ 


Robert Meisenheimer, 
sous-officier américain (1% 
ans de services), achelait 
des automobiles avec des 
chèques sans provision. Le 
tribunal (13° correction- 
nelle) a écarté l'inculpa- 
tion d'escroquerie retenue 
par le juge d'instruction, 
mais a condamné Meisen- 
heimer (pour les chèques) 
à 6 mois de prison. 


Succession 
contestée 


Délibérant sur les conclu- 
sions de M. l'avocat général 
Lindon, la 1"* chambre de la 
cour d'appel rendra, le 9 jan- 
vier prochain, son arrêt dans 
la suvcession de la marquise 
de Breteuil, Mme Martine de 
Breteuil, directrice du Théàâ- 
tre de la Potinière, petite-fille 
de la marquise, a porté plain- 
te contre certains de ses co- 
héritiers pour détournement 
d'une part de la succession 
e Ini revenait. Le tribunal 
e Rambouillet l'avait débou- 
tée en première intance. 


René HERICOTTE. 





L'EXPRESS. — Mardi 15 décembre 1955, » 


L'affaire Janet Mershall 


Le voleur de bicyclettes 
est arrêté à Foncquevillers 


Il sera inmlerrogé 


aujourd'hui 


AMIENS (de notre correspondant particulier). 


AUL-ALBERT LEGRAND, suspect n° 1 dans l'affaire 
Janet Marshall, a été arrêté hier à midi au village de Fonc- 
quevillers (Pas-de-Calais). I] travaillait chez un cultiva- 

teur, M. Croin, et ne se cachait pas. Il est gardé à vue par les 


gendarmes et sera transféré aujourd’hui à Amiens, 


Legrand n'a rien dit. Il « 
paru visiblement abattu quand 
on l'a averti qu'il aurait à s'ex- 
pliquer sur le crime de Belloy et 
sur son emploi du temps à la 
fin du mois d'août dernier. I1 se 
croyait simplement appréhendé 
pour un vol de bicyclette... 


Confrontation 


Pour le moment, c'est, d'ail- 
leurs, la seule charge retenue 
contre lui, 

Mais les policiers de la bri- 
gade mobile de Lille, chargés de 
l'enquête sur le meurtre de Janet 
Marshal!, estiment très lourdes 
les présomptions qui pèsent sur 
Legrand. 

@ Le signalement de Legrand 
correspond parfaitement à celui 
du voleur de la bicyclette rouge 
(dérobée le 21 août, au Camp- 


de-César, à quelques kilomètres | 


de Belloy). 
@ L'enquête a établi, la se- 
maine dernière, que le voleur 
de la bicyclette rouge et le 
meurtrier de Janet Marshail 
ne font qu'un. 
@ Le grand sera confronté — 
peut-être dès aujourd'hui — avec 
le cantonnier de Hangest-sur- 
Somme, qui est le témoin ayant 
donné le signalement le plus 
précis du cycliste balafré au 
vék rouge. 


Un alibi ? 


A cette phase décisive de l'en 
quête les policiers demeurent 
réservés : leur « démonstration » 
du crime n'est pas sans fai- 
blesses. Hier, un des éléments 
matériels sur lesquels ils comp- 
taient pour confondre le meur- 
trier a perdu toute valeur : 


@ La canne à he retrou- 
vée les eflets de Miss 
M dans le parc aban- 
donné du château d'’Izeux a 
été présentée à M. Revaux, 
propriétaire d'une. villa cam- 
briolée par le «balafré » : 
M. Revaux «a déclaré que 
cette canne ne lui appartient 
pas. 


D'autre part, Legrand invoque 
un alibi. 

Il aurait été employé par un 
cultivateur de Pas-en-Artois du 
24 au 28 août, ce que la gendar- 
merie Jlocale vérifie actuelle- 
ment. 


® Le tirage de 
« Paris-Presse ». 


D‘ notre numéro de samedi 

nous avions indiqué que le 
tirage du journal du soir « Paris- 
Presse » était de 110.70 exem- 
plaires, La direction de « Paris- 
Presse » nous demarde de préci- 
ser que ce chiffre n’est pas celui 
de son tirage, mais de sa vente, 
et que « Paris-Presse » tire à 
170.500 exemplaires. 

[Les chiffres de tirage des jour- 
naux sont régulièrement publiés par 
l'O.J.D. (Office de la Justification 
de Diffusion des tirages), « Paris- 
Presse » est l'un des deux quoti- 
diens qui ne sont pas soumis à ce 
contrôle, Nous avons donc dû nous 
adresser À un autre organisme qui 
nous & transmis le chiffre de vente 
comme étant celui du tirage.] 


— EXPRESS 


@ HELICE. — Le cargo’ 


français « Gérardmer », 
qui avaît perdu son hélice 
dans le détroit de Malac- 
ca, n été repéré et remor- 
qué par le paquebot 
« Nantes » jusqu’à Singa- 
pour. Ils ont parcouru en- 
semble plus de L100 km. 


@e ROULEMENTS A BILLES. 
— Pour parer aux tremble- 
ments de terre, un entrepre- 
neur grec a mis au point el 
fait breveter un système de 
construction sur roulements à 
billes. Une maison construite 
sur des billes d'un décimètre 
de diamètres a résisté aux 
dernières secousses sismiques. 


@ CHASSE A L'HOMME. 
— La police anglaise a re- 
cherché hier, sur toutes 
les routes du Nord de 
l'Angleterre, un automo- 
biliste qui tira sur une 
femme après l'avoir jetée 
hors de sa voiture; 


@ HACHE. — Un ingénieur 
américain d'Adeols (Indre), 
M. Moberley Jewel, a griève- 
ment blessé à coups de hache 
deux personnes avec lesquel- 
les il s'était disputé, M. Ve- 
non et Mlle Munier. 





ALTITUDE 
3.800 


La construction du téléféri 
Èque de l’Aiguille du Midi se 
Spoursuit malgré les intem- 
Spéries. 

Au-dessus de la vallée Blan- 
che, à 3.800 mètres d'altitude, 
deux techniciens poursuivent 
leur travail sur un plateau 
de service. 


Maisons 
préfabriquées 
pour les 
sans-logis 
du Pont Sully 


PARIS. — 140 maisons préfa- 
briquées sont en cours de mon- 
tage à  Villeneuve-la-Garenne. 
Elles sont destinées, pour la plu- 
part, aux sans-logis qui vivaient 
dans les camps de toile de l’ab- 
bé Pierre, au pont Sully et au 
pont Tolbiac. Le rythme du mon- 
tage est de six logements de 
trois pièces par jour. 


Commandées le 1* novembre 

r le haut commissariat à la 

econstruction, ces maisons 8e- 
ront inaugurées le 28 décembre. 
Elles peuvent abriter chacune 
une famille de cinq personnes. 


La firme belge qui les cons- 
truit 4 ses usines dans le Nord 
de la France. L'adjudication du 
marché avait été mise au con- 
cours et ce modèle, éprouvé par 
les Américains au Groenland et 
par les colons du Congo belge, 
avait été choisi. 


DJAKARTA-PARIS EN SE PROMENANT... 


PARIS. — Lawalda, Sujono et Balbed, 
« globe-trotters » indonésiens, sont arrivés 
hier à pied à Paris, via Singapour, Ka- 
rachi, Jérusalem, Bonn et Bruxelles. 

Partis en short le.® octobre 1954 de 
Djakarta avec 20 kilos de bagages et sans 
un sou, ils ont parcouru, pour se distraire, 
17.000 kilomètres en quatorze mois, à rai- 
son de 80 à 40 par jour, usé 47 paires de 
peu plus d'un 
million en dansant, en chantant et en la- 


chaussures et gagné un 


vant la vaisselle. 


C'est en Yougoslavie qu'ils ont eu froid 
pour la première fois et qu'ils ont troqué 
leur short contre les blue-jeans et les vestes 
des « surplus américains » qu'ils portent 


encore aujourd'hui. 


féminine. 


© Lawalada (né aux Célèbes il y a vingt- 
sept ans, protestant, étudiant en journa- 
lisme, marié, deux enfants) : l'instigateur 
de l'expédition. Parce que protestant, il a 
été refoulé de La Mecque, et quoique pro- 
testant, on lui a refusé son visa pour le 
Kenya. Un grief contre l'Europe : le beet- 
steak-frites. Une admiration : la mode 


© Balbed (né à Ball !l y a vingt-deux 
ans, musulman, étudiant et employé au 
ministère de l'Agriculture indonésien) : 
l'Europe ne l'a pas étonné du tout, !l 


47 PAIRES DE CHAUSSURES 


© Sujono 


avait lu tous les livres. Mais il ne pen- 

sait pas que Bali était une île célèbre. 

S' avait su, il en aurait apporté quel- : 
ques verroterles (« pour faciliter les 

contacts humains »). 

(né à Java il y a vinget-trois 

ans, musulman, étudiant en journalisme). 

Ce qui l'a le plus étonné : 


se retrouver 


flancé à une Egyptienne. Ce qu'il souhaîte 


le plus 


A MTS TOR 


: voir l'Amérique (et puis Dja- 

karta). Ce qu'il espère !: accomplir son 

prochain tour du monde en avion de luxe, 
, B. 


 L'Interallié à 
Félicien Marceau 


PARIS, — Le Prix Interallié a 
été décerné hier, au quatrième 
tour, à Félicien Marceau pour. 
son roman « Les Elans du cœur », 
Trois voix sont allées à Paul 
Guyot (Les Bois du Nord), une 
à Jean Fougère (La Cour des M 
racles) et une à Christine de RH 
voyre (L'Alouette au miroir). 

Au premier tour, Félicien Mar. 
ceau n'avait obtenu qu'une voix, 
Beaucoup de noms, il est vrai, 
avaient été cités : ceux de Pau- 
wels, de Pichon, de Patrick Kes- 
sel, d’Audouard, de Bontelleau, 
de Fallet et de Clébert. 

Félicien Marceau est l’auteur 
de six romans, de deux essais, 
d’une pièce de théâtre et d'un re- 
cueil de nouvelles, Il est aussi 
critique littéraire. Il se défend 
d’appartenir à la jeune équipe 
d'écrivains de droite (Jacques 
Laurent, Roger Nimier, Antoine 
Blondin). Il veut, quant à lui, 
réagir contre l’intellectualisme 
de gauche, qu'il estime pesant et 
ennuyeux. « La vraie littérature, 
ajoute-t-il, ne peut être qu'indé- 
pendante. » 

Félicien Marceau, qui a 42 ans, 
est né en Belgique. 

A.-M. V, 


| Un mandat 
voyage 12 ans 


QUIMPERLE. — Un prison 
nier de erre, Pâul Gueguan, 
envoyait le 15 févzier 1945 un 
mandat de 800 fr, à son beau 
frère, M. Maréchal. Celui-ci ne le 
reçut jamais. Les PTT, vien 
nent de retrouver le mandat et 
ont avisé son destinataire qu’il 
allait enfin être payé. 


Savoir se libérer n'est 
rien : l’ardu, c'est de savoir 
être libre. 

André GIDE. 


LE TEMPS 


La moitié Nord-Est de la 
France sera sous l'influence 
du flux d'air frais de secteur 
est dirigé par les hautes 
pressions d'Allemagne, tandis 
que la moitié Sud-Ouest sera 
sous l'influence du courant 
de perturbations atlantiques. 


@ AU NORD-EST DE LA 
LIGNE  ST-MALO - BRIAN- 
CON : temps très nuageux 
ou couvert et brumeux, sauf 
éclaircies locales dans l'ex- 
trême Nord. Faibles chutes 
de pluie, parfois mêlée de 
neige, notamment dans le 
Nord-Est (verglas local). 
Température en légère 

isse. 

Température sans 
changement. 


grand 
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L'EXPRESS. — Mardi 18 décembre 1055. 


1 


PREMIER BULLETIN DE 


ar Pierre Mendès France 


P 


RS campagne électorale s'ouvre ee ma- 
tin. A l'instant vient de s'achever dans la fièvre 
la période préparatoire (constitution des listes, 
choix des apparentements.….). C'est le moment de 
dresser un bilan pour l'information des électeurs. 

Premier fait d'importance : la rapidité et l'ai- 
sance avec lesquelles s'est créé le Front républicain 
donnent la preuve évidente que cette formation 
répond bien à une aspiration profonde du pays. 

Les apparentements entre socialistes, radicaux 
et souvent U.D.S.R. sont presque aussi nombreux 
que les apparentements entre le M.R.P, et la droite 
réactionnaire. 

Une ombre au tableau cependant : c’est dans 
un nombre. relativement faible de départements que 
les républicains sociaux ont adhéré au Front répu- 
blicain. Ici l'improvisation s'est révélée difficile. 
Inutile de perdre du temps à chercher les respon- 
sabilités; elles appartiennent tantôt aux uns tantôt 
aux autres. Avec un peu plus de temps l'accord 
se serait certainement fait cependant. Tous devront 
maintenant faire en sorte que, dans la suite de la 
campagne, les divisions soient aplanies et effacées 
partout où ce sera possible. 


* 


5e fait : la coupure entre le 
front de l’'immobilisme et le Front républicain «a 
été immédiate, nette et claire. La grande manœuvre 
de l’équivoque et de la confusion, dont le R.GR. 


devait être l'instrument, à essuyé un échec qui dé- 
passe nos espérances.- 

Il n’y a que onze circonscriptions où des listes 
R.G.R., représentant une pseudo-gauche, se sont 
apparentées avec le M.R.P. et les indépendants. 

Ainsi l’on n’a pas pu créer la situation ambiguë 
qui était souhaitée. Les radicaux ne s'y sont pas 
prêtés. Ils ont choisi, d'une manière générale, 
l'étiquette du parti radical de préférence à celle du 
R.G.R. Quand les deux étaient simultanément of- 
fertes, ils ont opté pour la première. 

Si nous considérons l'autre camp, l'alliance 
entre M.R.P. et droite classique s'est réalisée avec 
une généralité et une facflité qui, elles aussi, 
contribueront à dissiper les équivoques. Dans la 
mesure même où il se soude à la réaction le M.R.P. 
s'éloigne de ses origines; il perd les traits qui lui 
avaient valu les sympathies démocratiques. Ce n'est 
plus le M.R.P, de la libération; et ce ne seront plus 
les mêmes voix qui iront à lui. 


* 


D... le même temps s'est produit un 
troisième phénomène issu des profondeurs de la 
nation : le nombre énorme des nouvelles inscriptions 
sur les listes électorales. 

Voici que les anciens abstentionnistes, en même 
temps que les jeunes, parvenus pour la première 
fois à l’âge de voter, manifestent cet intérêt puis- 
sant pour la chose publique que nous appelions de 


LA 


\ ANNE 


CAMPAGNE] 





nos vœux, comme la condition nécessaire du redres- 
sement national. 

J'ai déjà constaté dans les réunions organisées 
par mes amis dans le département de l'Eure une 
affluence sans précédent d'hommes et de femmes 
— d'opinions très diverses -- qui montre une véri- 
table passion pour l'enjeu de la bataille qui com- 
mence. 

Cette prise de conscience générale, cette-volonté 
de s'informer et de participer à la décision, sont 
de nature à bouleverser les pronostics de ceux qui 
comptaient devancer l'éveil du pays. Car les masses, 
que l'on voit maintenant bouger, ne sont certes pas 
disposées à approuver l'immobilisme et À réélire les 
sortants à la mauvaise conscience. 


“ 


Ou Léo: grâce à la réaction du 
pays, la bataille s'engage sous des auspices infini- 
ment plus favorables que les plus optimistes eux- 
mêmes n'osaient le prédire voici quinze jours, et 
dans des conditions bien différentes de celles que la 
majorité gouvernementale escomptait. 

La confiance est un élément de la victoire. 
Nous avons ce soir, plus qu'hier, de bonnes raisons 
d'avoir confiance. Oui — tous les indices le confir- 
ment — le pays est décidé À ne pas se laisser 
faire ! 

P. M. F. 
(Copyright L'Express.) 
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Toute la nuit, les préfets 
ont veillé pour dresser 
la carte électorale 


liaison constante avec le ministère de l'Intérieur, où régnait la fièvre des grands jours, ont enre- 


Tu les préfectures sont restées ouvertes hier, très tard dans la nuit, et tous les préfets, en 


gistré les dernières candidatures électorales. 
La clôture des inscriptions pour les candidats non apparentés était fixée à minuit. Mais ce n'est 


que dans le courant de la journée d'aujourd'hui qu'il sera possible d'avoir une vue d'ensemble absolu- 
ment complète des quelque cinq mille candidats répartis sur près de 700 listes qui vont maintenant 


s'affronter devant les électeurs. 


L'heure de clôture des candi- 
datures était en effet en même 
temps celle de l'ouverture de la 
campagne électorale, maintenant 
commencée. 


Pronostics impossibles 


La carte des apparentements, 
complétée la nuit dernière par 
les candidatures isolées, se prête 
peu aux pronostics sur les ré- 
Sultats. Trois raisons à cela : 


® Il doit y avoir, le 2 janvier, 
près de 4 millions d’électeurs de 
Plus qu'en 1951, selon les estima- 
tions officieuses. La moitié d'en- 
eux sont des électeurs non 
inscrits qui assiégeaient toute la 
Semaine passée et jusqu'à same- 
soir, dans les mairies, les gui- 
Chets de révision des listes élec- 
torales. 





L'autre moitié, une partie des 
abstentionnistes de la dernière 
Consultation (5 millions) que l'in- 
térêt exceptionnel manifesté par 
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l'opinion pour la bataille qui 
commence pourrait faire sortir 
de leur indifférence. 


© En 1951, 4 millions 200.000 élec- 
teurs avaient donné leurs voix 
aux listes du R.P.F. qui présen- 
taient des candidats dans pres- 
que toutes les circonscriptions. 
Le parti républicain-social s’est 
limité aujourd'hui à un nombre 
moins important de listes. Il est 
entré dans le régime que dénon- 
çait le général de Gaulle et dans 
les apparentements. Une partie 
des anciens électeurs R.P.F. de- 
vront, faute de candidats, trans- 
férer leurs suffrages à d'autres 
listes. Les républicains sociaux 


ont conclu 9 alliances de « Front | 


républicain » et 27 avec la coa- 
lition gouvernementale. 


@ Enfin, troisième élément d’in- | 


certitude, mais non le moindre : 
le jeu des apparentements n'est 
plus cette fois défensif comme il 
y a quatre ans. Il s'agissait alors, 
pour tous les partis, de la droite 
à la gauche, de tenir en échec 
le R.P.F. et les communistes. 


Aujourd'hui, les alliances sont 
beaucoup plus nombreuses, plus 
variées et plus larges. La majo- 
rité absolue des suffrages obte- 
nue par les « apparentés » dans 
38 départements en 1951 (ce qui 
leur permettait de se partager | 
tous les sièges) ne sera atteinte 
que dans 20 à 25 circonscriptions 
tout au plus. 


Pertes M.R.P. ? | 


Gains S.F.1.0. 
DRE | 
Compte tenu de ces réserves, si 
l'on se fondait sur les suffrages | 
obtenus par les différents partis | 
en 1951, les apparentements con- 
clus cette année seraient suscep- 
tibles d'aboutir aux conséquences 
suivantes 





@ Les communistes gagneraient 
20 À 25 sièges. Mais s'ils conser- 
vaient le nombre de voix qu'ils 
ont réuni en 1951, l'extension de 
la représentation proportionnelle 
À un certain nombre de départe- 
ments leur assurerait ce gain de 
sièges. 


@ Le Mouvement Poujade ferait 
entrer 10 à 15 de ses représentants 
au Parlement, 11 annonce 800.000 
âdhérents. Les services officiels 
lui en accordent un peu plus de 
la moitié, mails lui reconnaissent 
quelque 600.000 électeurs possibles, 





aux dépens des candidats du cen- 
tre-droit et de droite, 

@ Le parti socialiste gagnerait 
des voix dans un certain nombre 
de départements. En 1951, il avait | 
conclu 55 allianceg avec le M.R.P.; | 
41 d'entre elles s'étendaient À des | 


modérés. Cette année, si l'on dé 
nombre 50 apparentements liant | 
socialistes, radicaux, U.D.S.R., 


étendus pour 9 d'entre eux aux 
républicains sociaux, on ne relève 


aucun apparentement de la 
S.F.1L.O. avec la droite et  le| 
M.R.P, | 
@ Le M.R.P., allié à la droite, | 


perdrait des voix et des sièges. I! 
a conclu 52 apparentements avec 
les modérés et le R.G.R., aucun 
avec In gauche. | 
© Les modérés sont handicapés | 
par l'existence des listes Poujade, | 
qui mordent directement sur les 
fiefs électoraux de droite, 

@ Chez les radicaux, 47 listes sont 
alliées à la gauche dans le 
« Front Républicain ». | 


@ On dénombre 20 alliances de | 
« radicaux de droite » et R.G.R. | 
avec la coalition gouvernementale. | 


Telles sont quelques-unes des 
constatations qui se dégagent 
de 1a carte des candidatures au | 
jour de l'ouverture de la cam- | 
pagne électorale. Î 


Affaires courantes ? 


Important mouvement préfectoral 


décidé hier en Conseil des ministres 


N mouvement préfectoral à été adopté hier par le Conseil des 
ministres. Voici les principales nominations décidées : 


© M. Raymond Vivant, préfet 
du Cher, est nommé préfet de 
l'Hérault. 

© M. Michel Virenque, direc- 
teur du cabinet du préfet de la 
Seine, est nommé préfet du Cher. 
Il est remplacé à la préfecture 
de la Seine par M. Roger Sevry, 
préfet de la Haute-Marne. 


© M. Marcel Diebolt, directeur 
du cabinet de M. Pflimlin, mi- 
nistre des Finances, est nommé 
préfet de la Haute-Marne. 


© M. Roger Sevry, préfet de la 
Haute-Marne, est nommé direc- 
teur fiu cabinet du préfet de la 
Seine. 


© M. Maurice Lambert, sous- 
préfet hors-classe, actuellement 
à la disposition de la présidence 





du Conseil, est nommé sous-pré- | 


fet de Pontoise. 
Le 


mouvement comporte, en 
outre, diverses promotions et | 
nominations. 
@ Au cours d'une conférence 
de presse tenue, hier, au Centre | 
des Indépendants, M Duchet, | 
ministre de la Reconstruction, 


s'est attaqué au « Front républi- | 


Cain» en lui reprochant 
vocabulaire et ses méthodes ». Il 
considère que (contrairement à 
l'alliance entre modérés) ce 
front est « hétéroclite ». 


son | 


Le ministre de la Reconstruc- | 


tion conclut (sérieusement) que 
les apparentements entre partis 


«nationaux» conduisent à des 
« majorités de gouvernement 
capabies. de « restaurer l'auto- 


rité de l'Etat ». 


Le dispositif électoral 
Poujade est en place 


s'organise la 


campagne 


électorale du Mouvement 


OMMENT 
Ê Poujade ? 179 listes ont déjà été déposées, dans une centaine 
de circonscriptions. 36 de ces listes s'adressent exclusivement 
aux consommateurs, 16 aux commerçants et consommateurs, 34 aux 
commerçants et agriculteurs, enfin 93 aux commerçants, consomma- 


teurs et agriculteurs. 

Les fonds nécessaires pour ; 
soutenir une telle campagne sont | 
extrêmement importants. Les 
dirigeants nationaux de l'organi 


| 
Ô ” | 
sation affirment pouvoir disposer | 


d'un milliard de franes. | 

Le mouvement groupe 446.000 
adhérents, auxquels il est deman- 
dé 1.000 francs par an, soit 446 
millions de francs. Cette base de 
financement était insuffisante 

Il a donc été envisagé de pro- 
céder immédiatement au recou- | 
vrement des cotisations de 1956 
Mais des « mandats de recouvre 
ment » envoyés de Saint-Céré | 


dans quelques départements ont 
été mal accueillis; devant Îles 
protestations des adhérents, ce 
système a dû être abandonné, 
L'U.D.C.A. décida alors de col- 
lecter les réabonnement au jour- 
nal « Fraternité Française ». 
Mais là encore, le nombre de ces 
réabonnements fut très inférieur 


à celui des formules expédiées de 
Saint-Céré. Les commerçants déjà 
abonnés à une feuille corporative, 
« L'Umion », refusèrent de sous- 


crire à Fraternité Française » 





[ll est sans exemple qu'un 
gouvernement renversé pro- 
cède, pendant un interrègne, 
à un mouvement préfectoral, 
La publication d'un tel mou- 


vement, en eine période 
électorale, est également sans 
précédent. Il est vrai qu'il 


s'agissait surtout de pour. 
voir d'affectations divers col- 
laborateurs de ministres...) 





Edgar Faure 
justifie 
l’ajournement 
des élections 
algériennes 


EUNI hier, en fin de matinée, 

sous la présidence de M. René 
Coty, le Conseil des ministres « 
confirmé l'ajournement des élec- 
tions en Algérie, A l'issue du 
Conseil, M. Edgar Faure a justi- 
fié la décision par le fait qu'on 
se trouvait, en Algérie, devant 

un cas de force majeure » 
prévu par la Constitution. 


Cependant, M. Edgar Faure à 
souligné que la première tâche 
de la prochaine Assemblée serait 
d'assurer la représentation algé- 


rienne en réglant les condi- 
tions » d'une consultation ce 
que le gouvernement actuel n'a 


pas le temps de faire 


Le commentaire du prési- 
dent du Consell n, en fait, 
r but de sauver l'esprit de 
ln Constitution et de ne pas 
remettre en cause l'intégra- 
tion de l'Algérie dans In HRé- 
publique française. En effet, 
soustraire certains départe- 
ments à la consultation élec- 
torale équivaut à contester le 
caractère constitutionnel de 
ces départements. 


Direction 
FRANÇOISE GIROUD 
1.) SERVAN-SCHREIBER 
Rédacteur en chet : 
Pierre VIANSSON-PONTE 


FYPO-ELYSEES 
PARIS 


Composition de 
91, ovenue des Champs-Elysées 





… n LP AR 
! Dh Gé ; "T Séguin) , 
Ju | DA | 10, rue du Faubourg- 
Î C3 Montmartre PARIS 
A B © D r ©Q 


p°” des causes souvent très diverses, un certain nombre de députés ne se représentent pas. 


tures, dans toute la France, sont ofji- 
ciellement recueillies et classées au mi- 
nistère de l'Intérieur, Aussitôt que nous au- 


AC : l'ensemble des candida- 
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présence. 


rons ce fichier complet, nous commencerons 


le travail que nous avons promis à nos lec- 


teurs. 


Dans les départements où la complexité 
particulière des listes, les reniements et les 
rendent difficile pour 


fausses 


étiquettes 


Ils ne_se_représentent_pas 


M. Fonlupt-Espéraber (M.R.P. 


‘a été “oublié” par son parti 


Voici les principaux d’entre eux : 
@ Louis MARTEL, MR.P., ancien questeur, Haute-Savoie ; ne se représente pas pour raisons de santé. 
© Michel CARLINI, républicain social, Bouches-du-Rhône, ancien maire de Marseille, 
© M. HUTIN-DESGREES, MR.P., Morbihan ; se consacrera désormais à son journal, « Ouest-France », le plus fort 
tirage de la presse de province. 
© François DELOOS, rad.-soc., Pyrénées-Orientales, député depuis 1936. 
© Philippe OLMI, paysan, Alpes-Maritimes. Il figurait en 1951 sur la liste radicale 
(Médecin-Hugues). Alliés à la droite, ils n’ont pas voulu de lui cette fois-ci. 
© Auguste BILLIEMAZ, MR.P., Ain. I] figurait à l’aile « gauche » du MR.P. Fe 


MD] En 


deux 
mots 


’INDUSTRIE automobile 
de In Seine, qui est le 
secteur pilote de In mé- 

tallurgie, comprend 150.000 
ouvriers. Parmi eux, il n'y a 
que trois jeunes syndicalistes 

i vont se présenter aux 

tions. 

Deux de chez Renault. 
Louis Blanc, 26 ans, métal- 
lurgiste et secrétaire général 
du syndicat F.0. de Renault, 
est sur la liste de M. Albert 
Gazier, député socialiste, dans 
le 5° secteur de la Seine, L'au- 
tre est M. Apostolo, 35 ans, 
secrétaire général de la CGT 
chez Renault, II se présente 
sur une liste progressiste à 
Boulogne. 

Le troisième est Lucien Gi- 
rondeau, 58 ans, secrétaire de 
F,0.aux usines Hispano. Il se 
présente dans la Seine sur 
une liste socialiste. 

Chez Citroën et chez Simca, 
aucun syndicaliste n'a fait 
acte de candidature aur élec- 
tions. Une enquête parmi eux 
nous à mon qu'ils se refu- 
sent, en général, à participer 
à la vie politique parce qu'ils 
préfèrent rester militants 
dans le milieu ouvrier. 

Brigitte GROS. 
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© LE MONDE : Les ap- 
parentements illustrent 
l’évolution politique. 


« Le tableau des apparente- 
ments iNustre parfaitement 
l'évolution politique qui s'est 
accomplie, tant au début qu'à 
la fin de la législature. 


« Il marque, d'une part, 
la rupture entre le MR.P. et 
la S.F.1.0. et, d'autre part, la 
scission entre les radicaux 
« mendésistes » et les radi- 
caux « fauristes »… 


« NH ne suffit sans doute 
pas qu'un radical soit appa- 
renté avec les socialistes pour 
être classé parmi les fidèles 
du Front républicain. Il y a 
des exceptions, comme dans 
l'Indre. Mais elles sont rares. 
Dans l'ensemble, Le parti ra- 
dical a suivi la ligne tracée 
par M. Mendès-France… » 


(Jacques FAUVET.) 
© PARIS-NORMANDIE : 
Tout dépend de l'élan 
de l'opinion. 


« Tout dépend de l'élan 
donné par l'opinion publique. 
Cette dernière parviendra- 
t-dlle à dissiper la confusion 
d'hier? Telle est la question; 
question que, pour sa part, 
chaque électeur doit résoudre 
s'il veut que l'ensemble des 
électeurs la résolve, » 


(Pierre-René WOLFF.) 


@ Léon NOEL, rép. soc., Yon- 
ne, Ancien ambassadeur, A dé- 
cidé d'écrire ses mémoires. 


@ Abel GARDEY, rad.-s0c. 
Gers. Ancien sénateur, Il fut 
élu député en 1914. Ne se re- 
présente pas pour protester con- 
tre la loi électorale. 


@ Charles BARANGE, MR. 
P, Maine-et-Loire. Rapporteur 
général de la Commission des 
Finances depuis 1945. Raisons 
de santé. 

@ Jacques FONLUPT-ESPE- 
RABER, MR.P. Haut-Rhin. Sa 
fédération a donné l'investiture 
à M. Rey, maire de Colmar. Le 
MR.P. lui a reproché d'avoir 
adopté, au cours de la législa- 
ture, une attitude de gauche, en 
particulier sur les problèmes 
d'Afrique du Nord. 

@ Charles TILLON, commu- 
niste, Seine 6° secteur. Député 
depuis 1946. Exclu du Parti 
communiste. 

@ André MARTY, communis- 
te, Seine 1°" secteur. Exclu du 
Parti. : 

@ Jacques BARDOUX, pay- 
san, Puy-de-Dôme, membre de 
l'Institut, Cède la place dans son 
département à M. Valéry Gis- 
card d'Estaing, son petit-fils, 
directeur adjoint du Cabinet de 
M. Edgard Faure. 

@ Maurice VIOLLETTE, ra- 
dical, élu pour la première fois 
député d'Eure-et-Loir- en 1902; 
vice-doyen d'âge de l’Assemblée 
sortante, il est né le 3 septem- 
bre 1870 (85 ans). 

@ Bernard PLUCHET, député 
paysan de l'Eure, élu pour la 
première fois en 1951. 


@ Louis LE SENECHAL, dé- 
puté socialiste du Pas-de-Calais, 
élu pour la première fois en 
1951. 


DERNIERE HEURE 
André PHILIP 


retire sa candidature 


L'apparentement n'ayant pu 
être conclu dans le département 
du Tarn-et-Garonne entre les lis- 
tes radicales» (M. Baylet) et 8. F. 
L O., M. André Philip, ancien mi- 
nistre, tête de liste socialiste, a 
retiré sa candidature. 

I1 sera remplacé par M. Dona- 
= Bezombes, maire de Réal- 
ville. 


Jean NOCHER 
ne se représente pas 


M, Jean Nocher vient, dans 
une déclaration, de donner les 
raisons qui l'ont amené à ne pas 
se présenter aux prochaines élec- 


tions. 

« Dans le jeu stérile des 
partis et dans l'équivoque 
d'un scrutin truqué, le renou- 
vellement de mon mandat de 
député paraît inutile, tant que 
des réformes électorale, cons- 
titutionnelle, économique, fis- 
cale et judiciaire ne modifie. 
ront pas profondément Îles | 
méthodes parlementaires et | 
les mœurs politiques, » 


l'électeur de savoir où son vote peut être le 
plus utile aux idées qu’il veut faire triom. 
pher, nous étudierons le cas des candidats en 


En dehors de toute étiquette politique, 


sans tenir compte de l'appartenance à tel ou 


LE DESSIN DE PIERROT 


| Le rendez-vous du 2 janvier | 


Parmi les nouveaux, 
beaucoup de revenants 


@ Charles REIBEL, ancien sé- 


Indé- 
républicaine 
(Seine-et-Oise, 


nateur, ancien ministre. 
pendant d'union 
anticommuniste. 
1°” secteur.) 

@ Georges BONNET, ancien 
député radical (jusqu'en 1940), 
ancien ministre des Affaires 
étrangères (Dordogne). 

@ Gaston BERGERY, ancien 
ambassadeur (sous Vichy). Union 
des républicains indépendants 
(Seine-et-Oise, 1* secteur). 

@ Jacques OOTTA, socialiste 
indépendant, Ancien maire S.F, 
LO. de Nice (Alpes-Maritimes). 

@ TIXIER-VIGNANCOOUR, an- 
cien député d'extrême droite. A 
été inéligible. Fait liste commune 
avec Ybernegaray, ancien inéligi- 
ble également, qui fut son adver- 
saire aux élections partielles du 
début de l'année (gagnées par le 
M.R.P.) (Basses-Pyrénées) 

@ Jacques BOUNIN, ancien 
député, ancien commissaire de la 
République. à. Montpéllier. Re- 
dressement économique et social 


(Alpes-Maritimes). 

@ Henri YRISSOU, indépen- 
dant paysan, directeur du cabi- 
net de Pinay (Tarn). 


@ Henri TEITGEN, MREP. 
ancien député de la Giroude, bat- 
tu en 1951. Père de P.-H. Teit- 
gen (Doubs). 


@ Charles HERNU, radical, 


directeur du « Jacobin » (Seine | 


6 secteur). 


@ Harris PUISAIS, radical, 
membre du bureau du parti, pro- 
fesseur math.-sciences, chargé 
de mission au secrétariat d'Etat 
aux Finances et aux Affaires 
économiques (Charente - Mari- 
time). 

@ Pierre NAUDET, 
avocat, rapporteur du dossier 
d'exclusion contre M. Edgar 
Faure, Conseiller municipal 
(Seine 5° secteur) 

@ Jean DIDES, 
national, ancien 
l'homme-clef de « Vaffaire 
fuites (Seine 6° secteur). 


radical, 


indépendant 
commissaire, 
des 


tel parti, nous soumettrons à nos lecteurs les 
conclusions de cette étude d’ici quelques 
jours, et région par région. 


Personnalités 
en difficultés 


Si Paul 
Reynaud 
perd 5.000 


VOIX... 


Le jeu des apparenteme 
risque de mettre en diffi 
un certain nombre de personné. 
lités. 


Voici ‘quelques-uns des déru 
tés sortants dont la réélec 
sera difficile. 


R.G.R. 


— M. André MORICE (Loire 
Inférieure). 


Ministre du gouvernement 
Faure, il est isolé et menacé 
la fois par un apparent 
MR.P.-modérés et une al 
de « Front républicain ». 


Modérés È 


» : 

— M. Paul REYNAUD 

(Nord). 

Elu de justesse en 1951, il 
heurte à la candidature de M 
J.-P. Plichon, ancien député ®& 
droite; une perte de 2 
6.000 voix risquerait de 
son siège au leader modéré, « 


M.R.P. 


— L'abbé GAU (Aude). 


Dans ce département, où 
parentement des socialistes 
des radicaux devrait empo 
la majorité absolue, il risque 
perdre son siège. * 


— M. Alfred COSTE-FLORE® 
(Haute-Garonne). 
L'apparentement des ra 
(M. Bourgès-Maunoury et 
sortants), des socialistes 
Auban et deux sortants) et 
républicains sociaux menace 
sérieusement le leader M.R.P: 


Socialistes 


— M. Christian  PINEAU 
(Sarthe). 
L'ancien ministre est mis 
difficulté par l'apparent 
du R.GR. du MR.P. des me 
dérés et es républicains © 
ciaux. 


— M. TANGUY - PRIGENT 
ancien ministre ( 
re). 


11 doit faire face à une 
lition du M.R.P., des modérés 
du RGR. 


Communistes 


Au moins 7 députés 
nistes ou progressistes 


de perdre leur siège par le Je 
des apparentements. Ce sont: 


— M. LENORMAND (Calvs 
dos). 


M. ROSENBLAITT (B# 
Rhin). 


M. MEUNIER (Côte-d'O) 
M. MANCEAU  (Sartb 
M. GUIGUEN (Morbih#} 
M. GIOVONI (Corse): 


M. DE CHAMBRUN 
gressiste) (Lozère): 


> 
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Les candidats à Paris 
et dans la Seine 


D'"S la Seine, où les apparentements ne jouent pas, 64 listes dé candidats avaient été déposées hier, 
au début de la soirée, peu avant la clôture définitive. Voici ces listes : 


1° secteur 
(5°, 6°, 7, 15°, 14°, et 15° arr.) 
(10 sièges) 


MR.P. : CAYEUX, dép. sort. ; 

Liste de Rénovation et de 
progrès social (contre tous les 
députés sort.) : MONTIGNY ; 
6 SF.LO.: VERDIER, dép. 
sort. : © Indép. ARS. : Frédéric 
DUPONT, dép. sort. 
€ Parti communiste : GARAU- 


DY. 

* Liste Indép. républ .de réno- 
vation : Ferdinand LOP ; @ Par- 
ti radical : M° de MORO-GIAF- 
FERRI, M, CLOSTERMANN, 
dép. sort.; @ Union et Frater- 
nité française (Poujade) : Jean 
LE PEN ; @ Témoins du Christ: 
M. Jean THAUS; © Communis- 
tes libertaires : M. FONTENIS; 
@ Fédération des républicains 
sociaux : M. Henri ULVER 
(dép. sort.); @ Parti républicain 


pour le redressement économi- 
que et social Mme Georges 
PICOT (anc. cons. munic. de 
Paris). 


2° secteur 
(4, #, 8°, 9°, 16°, 17° et 18°) 
(11 sièges) 


© Rénovation française-Rassem- 
blement national : CODY ; @ 5. 
FIO.: Daniel MAYER, dép. 
sort. @ M.R.P. : LECOURT, dép. 
sort, anc, min. 


© Parti communiste : Marcel 
CACHIN, dép. sort. 
© Républ. soc.: FERRI, dép. 


sort, anc, min.; © Union des 
Indépendants : FERON. présid. 
du Conseil mun. ; @ Liste répu- 
blicaine populaire et sociale : 
GENIS ; © Union du Rassem- 
blement des Gauches et Indép. : 
Bernard LAFAY, dép. sort., mi- 
nistre ; @ Républicains indép. et 
républ. soc.: Joseph DENAIS, 
dép. sort. ; @ Témoins du Christ: 
Gaston AUGIER ; © Union et 
Fraternité française : André 
GAYNARD ; @ Parti radical et 
républicain pour le redressement 
économique et social : M. Claude 
PANIE, 





LES AFFINITÉS ÉLECTIVES 


Pinay et Pidault 


réconciliés … 





Quelques apparentements par- 
tieulièrement éloquents : 


LÔIRE 


® M. Pinay (indépendant), 
M. Bidault (M. R. P.) et, de 
façon plus inattendue encore, 
M. Claudius-Petit (U.D.S.R.), 
ont conclu un apparentement. 
MM. Pinay et Bidault auront 
de sérieuses difficultés, dans 
leurs réunions électorales, à 
aligner leurs positions sur le 


Maroc : l'un a déposé le sul- 
tan, l'autre l’a rétabli sur son 
trône. 

CALVADOS 


® M. Joseph Laniel (modéré) 
ancien président du Conseil, 
s'est apparenté avec son an- 
RE ministre, M. Louvel (M. 
-) et avec l'un des plus 
farouches adversaires de son 
Bouvernement, M. Triboulet 
(républicain social), « ara. 
es » notoire. M. Leroy-La- 
rie (paysa 
l'alliance ysan) participe à 


HERAULT 


2 Vincent Badie (R.G.R.,), 
nistre du gouvernement 
gore, s'est allié avec M. Paul 
0ste-Floret (MR.P.), ancien 
à istre chargé des questions 
Lago chine. L'investiture ra- 
de qu'il avait obtenue en 
na la « plate-forme » 
iM : France a été retirée 
+ Badie, 
RTE 


0 M. : 











CHER 





| 
ui, pendant des années, a 
té responsable des affaires 
d'Indochine, s'apparente avec 
M. Dronne (républicain so 
cial), partisan d’une solution 
de force au Maroc. 

ALLIER 
© M. Nigay, radical, maire de 
Vichy, qui a reçu l'investi 
ture R.G.R., s'est apparenté 
avec les indépendants, l'A.R.S 
et le M.R.P. 


@ M. Genton, radical, qui «a 
reçu l'investiture R.G.R., s'ap- 
parente avec le M.R.P, et les 
modérés (M. Boisdé). 
CORSE 
© M. Faggianelli, radica] ef 
R.G.R., a conclu une alliance 
avec M. Gavini, indépendant, 
et avec M. Serafini, gaulliste 
C'est la première fois que 
le « clan radical » dont le 
chef était l'ancien ministre 
Giaccobbi, aujourd'hui dis | 
paru, s'allie ainsi au « clan | 
de droite » conduit par M | 


Gavini. 
CREUSE 
© M. de Pierrebourg, radical) | 
et R.G.R., s'allie avec les Pay- | 





sans. 
VENDEE 

@ Le mouvement Dorgères a 

trouvé un allié : le groupe- | 
ment pour la réforme de | 
l'Etat et la défense des liber 

tés électorales (soutenu par | 
M. Antier, paysan) | 


3° secteur 


(3, 4, 10°, 11", 12°, 19° et 20°) | 
(11 sièges) 


© Rassemblement national : | 
Louis BOUCHY ; © S.F.L O.: | 
RU dép. sort. ; @ M. | 
VRE, dép. sort. ; @ Parti com- 
muniste : Florimond BONTE, 
dép. sort. ; © Mouvement R.G.R. 
d'Ile-de-France : HUGUES, dép. | 
sort. ; @ Union pour le regrou- 





Mme Francine LEFEB- | 





pement des forces françaises ré- 
publicaines : Albert BESSON ; 
© Indépendants A.R.S.: Jean- 
Louis VIGIER, dép. sort.; © 
Union nationale A.RS. et Indé- 
pendants : GROUSSEAUD, dép. 
sort. ; © Liste démocratique d'ac- | 
tion républicaine et sociale des 
jeunes indépendants de Paris : | 
DUCHEMIN ; © Indépendants | 
républicains : DUBAR, cons. mu- | 
nicipal ; @ Parti républicain de | 
réorganisation nationale (V*° Ré- 
publique) : Jean GALICHON ;: | 
© Attion des gauches : Léon HA- | 
MON ; © Républicains sociaux : 
Christian FOUCHET, dép. sort. ; 
@ Union et Fraternité fran- 
çaises : Jean DAMASIO ; @' Té- 
moins du Christ : Claude PEL- 
LETIER ; © Fédération démoc. 
républ. et soc. : M. Alex MOSCO- 
VITCH, cons. mun.; © Union 
démocratique des indépendants 
de gauche : M. Jean CHAPLAIN. 


4° secteur 


(Nogent, Saint-Maur, Charen- 
ton, Ivry, Sceaux, Villejuif: 
Vanves) 


(9 sièges) 


© Rassemblement national: 
FROUARD ; © S.F.LO.: DE. 
PREUX, dép. sort.; © Action 
républicaine et socialiste pour 
l'union des gauches : VALLON, 
dép. sort. ; @ M.R.P.: BACON, 
dép. sort. ; © Indépend. A.RS. : 
VAYRON, cons. gén. de la 
Seine ; © Redressement fran- 
çais : ALESSANDRI ; @ Front 
républicain pour le redressement | 
économique et social : Mme de 
LIPKOWSKI, dép sort.; @ Un. 
Fraternité française : Albert 
PRIVAT. 


5° secteur 





| 
(Asnières, Saint-Ouen, Clichy, | 
Levallois, Boulogne - Billan: | 
court, Neuilly, Courbevoie, | 

Puteaux, Colombes) | 


(9 sièges) | 


© Indépendants A.R.S. et Répu 

blicains nationaux : BARRA- 
CHIN, dép. sort.: @ S.F.IO.: Ga- 
ZIER. dép. sort.; © M.R.P.:| 





BOUXOM, dép. sort.; © Ras- 
semblement national : TRE.- 
COURT ; @ Parti communiste : 


FAJON, dép sort. ; @ Union na- 
tionale d'action sociale : Jehan | 
de JOHANIS ; @ Parti radical : 
M. NAUDET ; © Union natio- 
nale de Salut public: Jean 
EBSTEIN ; © Républicains s0o- 
ciaux : Michel BOKANOWSKI ;: | 
@ Union et Fraternité fran- 
çaises : Maurice NICOLAS: © 
U.D.SR. : M. LANET, (dép. sor- 


tant) ; @ Cartel républicain in- | 
dépendant GRJISONT (ancien 
député). 


6° secteur 


(Pantin, Noisy-le-Sec, Auber- 
villiers, Saint - Denis, Mon- 
treuil, Vincennes) 


(7 sièges) 


@ Rassemblement national : AL- 
LIONNE ; @ Parti communiste: 
DUCLOS, dép sort. ; @ S.F.LO. : | 
JAQUET, dép. sort. ; @ M.R.P. : 
DUMAS dép. sort. ; @ Liste ra- 
dicale-socialiste : Charles HEkR- 
NU; © Jeune France indépen- 
dante : ROUX ; © Groupement 
de réorganisation nationale et 
d'expression du mouvement po- 
pulaire : Aimé BLANC ; @ Indé- | 
pendants nationaux ; J. DIDES ; | 
@ Union des républicains R.G.R. | 
et indépendants QUINSON | 
(dép. sort.) ; @ Républicains s0- | 
ciaux: Gaston PALEWSKI (dép. | 
sort.). 











fours à Rosponsemine Lates ou Cognos de 15.600 000 Fe 
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Voter pour le 


Prince Charmant ? 
par Françoise GIROUD 


Pr MENDES 
FRANCE ouvrira ce soir 
la campagne électorale en 
s'adressant aux femmes. 

Depuis que les Françaises 
ont reçu le droit de vote, 
c'est la première fois, sem- 
ble-t-il, qu'elles cherchent à 
comprendre comment elles 
peuvent user efficacement 
de ce droit. 

Les conseilleurs ne 
manqueront pas. 

Mais je doute qu'il s'en 
trouve un pour porter le dé- 
bat sur son véritable terrain, 
car il est aride et ne prête 
guère À la démagogie. 

I1 ne s'agit, en effet, ni de 
l'avenir de la race, empoi- 
sonnée par l'alcool, ni de la 
reconstruction, ni des alloca- 
tions familiales, ni du sort 
des jeunes gens rappelés ou 
maintenus sous les drapeaux, 
mais des femmes elles-mê- 
mes, et de leur propre condi- 
tion à l'intérieur de la so- 
ciété. 

Quelques chiffres, peu con- 
nus, en donneront une pre- 
mière image. 


. 


L. France compte 


9 millions 150.000 femmes 
mariées (dont 83 % sont en- 
tjèrement dépendantes  éco- 
nomiquement de leur mari). 

— 2 millions 996.000 veu- 
ves ; 

— 2 millions 700 célibatai- 
res ; 

— 253.000 divorcées, 

soit, au total, 5 millions 
949.000 « femmes seules », 
dont 2 millions 846.000 sans 
profession (1). 

Même lorsque les intéres- 
sées l’ignorent, elles sont di- 
réctement concernées par les 
notions de « gauche >» et de 
« droite », car, autant qu'une 
politique, il existe une mo- 
rale de gauche et une morale 
de droite. 

La morale de droite pos- 
tule une société où la femme, 
quelle que soit sa condition, 
accepte de n'avoir aucune 
prise sur sa destinée. 


Une seule chance de « pro- 
motion » : le mariage. Une 
seule voie à l'intérieur du 
mariage : suivre le destin du 
mari sans pouvoir exercer la 
moindre action quotidienne 
concrète ni sur l'amélioration 
du niveau de vie, ni sur 
l'activité professionnelle de 
l'homme dont dépendent à la 
fois son présent, son avenir, 
et celui de ses enfants. 


leur 


Si l'homme s'enrichit, elle 
vivra riche. S'il se ruine, elle 
vivra pauvre. S'il est alcoo- 
lique, elle sera battue. S'il 
devient ambassadeur, elle 
sera ambassadrice. S'il vé- 
gète, elle végétera, quelles 
que soient ses possibilités 










POUR TOUTES 
ÉTIQUETTES GOMMÉES 


© Maovuillage rationnel 
@ Rapidité de pose 








L. CHAPPELLIER à à GRAN 








Meubles de 
bureous 


vtittoires 
insombies de 
Direction 


personnelles, ses dons ou ses 
manques. 

Est-ce à dire qu'elle a la 
mauvaise part ? Pas forcé- 
ment. Simplement c'est la 
loterie, Chacune joue sa 
chance en franc-tireur. D'où 
le prestige que conserve le 
< beau mariage », seule pos- 
sibilité d'ascension offerte à 
la femme sans perspective 
professionnelle. 

D'où la place qu'occupe la 
presse du cœur. Faute d'ac- 
tion quotidienne sur son pro. 
pre destin, quelle autre issue 
que l'évasion dans le destin 
des autres, dans cette fiction 
dorée, évasion dont il est 
plus aisé de se moquer que 
de lui substituer une réa- 
lité ? 

La jeune fille qui rêve 
d'épouser le patron, la femme 
qui n'envisage le bonheur de 
sa fille que sous la forme 
d'un « beau parti » sont po- 
tentiellement des électrices 
de droite, 


L, morale de gauche 
oppose, en principe, à cette 
conception de la société une 
perspective très différente 
celle où la promotion est 
pensable, pour une femme, 
par son propre travail, par 
sa propre action quotidienne, 
celle où elle trouve l'appui de 
la collectivité et non son 
hostilité, 

Assume- son propre des- 
tin, est-ce là une aventure 
moins exaltante que de le 
jouer aux dés ? Peut-être. 

C'est par la porte étroite, 
par un chemin semé de pier- 
res que les femmes peuvent 
accéder à la dignité humaine. 

Les jeunes filles, les jeu- 
nes femmes nombreuses qui 
ont choisi d'entrer dans Ina 
vie par cette porte-là ne 
trouveront pas plus sûrement 
le bonheur sur leur route que 
les patientes et réveuses 
araignées dont les toiles se 
tissent autour de l’hypothéti- 
que « mari sérieux ». 


Mais peut-être sauront. 
elles mieux voir ce bonheur, 
là où il est, s'il leur est 
donné de le rencontrer. 

Choisir, pour une femme, 
la morale de gauche, c'est 
voter pour l'homme réel 
contre le mythe du Prince 
Charmant, pour le droit de 
vivre contre le droit de rêver. 

Il n'est pas impossible que 
les femmes de ce pays soient 
déjà assez solides pour oser 
jeter cette béquille qui leur 
fait l'âme infirme, 

F, G, 

(Copyright « L'Express ».) 

{) Chiffres cités par MM. 
Dogan et Narbonne dans leur 
ouvrage Les Françaises face 
à la politique (4, Colin). 





votre ORGANISATION 


Pour 
COMPTABLE, 


Kalamazoo 
Une de nos solutions : 


Gagner 70 % sur le temps 
consacré hier À l'établisse- 
ment de la paye. 


Votre résolution : Connaître 


Kalamazoo 


et adopter la solution 
KALAMUTY 


Sans engagement, prenez dès 
aujourd'hui un rendez-vous 


AVRon : 26-81 - Postes 46 ou 47 
51, rue Emile-Zola, 
MONTREUIL (Seine) 








La vie économique 


GRAVES DIFFICULTÉS | 
ÉCONOMIQUES AVEC 
LE SUD -VIETNAM 


© Vers l'arrêt total des achats de produits français 


LES PROPOS de 


ALFRED SAUVY 


| Nous sommes tous des assassins 


jourd’hui chargé de mettre le 
plus de gens possible hors de 
l'humidité et du froid. 


Une expulsion, c’est dou- 


E commerce franco-vietnamien va-t-il s'arrêter le 1°" janvier ? 
Le gouvernement de M. Ngo Dinh Diem n'a pas encore ré- 
pondu à la note de M. Pinay, ministre des Affaires étrangè- 
res, demandant la prorogation pour deux mois (jusqu’à la consti- 
tution du nouveau gouvernement français) des accords commer- 


Où trouver 
du travail ? 


Sens jour nous 


est jeté à la conscience le cas 
d’une poignante misère : fa- 


mille vivant dans une cave, 
entassée dans un chenil, etc. 
Et nous n’en connaissons 
qu'une infime partie ! 

Ce sous-prolétariat, cette 
classe de parias, nous en 
sommes tous responsables, 
solidairement. Certes, l'opi- 
nion s'apitoie sur ces mal- 
heureux, mais du moment 
que le mal dure et s'aggrave, 
c'est que la population l'a ac- 
cepté, sans chercher à faire 
sauter les charnières du dis- 
positif infernal, qui écrase 
ces maudits. 


Se plaindre, en rejetant sur 
d'autres In faute, ne vaut pas. 
Nous sommes tous coupables, 
qui n'avons pas sacrifié quel- 
que chose à certte cause na- 
tionale, un peu de nos inté- 
rêts privés, de notre amour 
propre, de nos conceptions 
esthétiques, de nos préjugés. 


Le cataclysme, 
c'est nous 


x le malheur 
qui crie trop fort, nous recou- 
rons aux solutions de fortu- 
ne : réquisition de locaux va- 
cants, même neufs, arrêt des 
expulsions, etc. Mesures de 
rigueur que l'on prend dans 
uné guerre ou après quelque 
cataclysme. Mais nous som- 
mes sans excuses, en pleine 
paix. Le seul cataclysme, 
c'est nous-mêmes, c'est notre 
égoisme. 


Ces mesures déplorables, 
tout bien réfléchi, coûtent 
sans doute plus de logements 
qu'elles n'en rapportent, ta- 
rissant le désir de construire, 
et crispant les nantis sur 
leurs positions. Mais si ab- 
surdes qu'elles soient écono- 
miquement, je les prendrais, 


loureux; quand nous la refu- 
sons, c'est par égoïisme : ne 
pas voir ceux qui souffrent, 
ne pas en entendre parler. 
Mais une expulsion retardée 
ne résout rien et lèse parfois 
une famille plus nombreuse 
ou plus méritante. Par con- 
tre, toute destruction d'un 
logement salubre est un 
meurtre, allégrement commis, 
grâce à l’hypocrite argument: 
les évincés seront relogés 
avec priorité. Priorité sur 
qui ? Sur les autres, sur les 
parias du meublé, sur ceux 
qui, n'ayant jamais été logés, 
n'auront jamais droit à l'être. 


1 manque un lobby ! 


Or, il y a des moyens de 
construire suffisamment de 
logements, tout en facilitant 
une répartition plus équita- 
ble, Mais ils sont toujours"re- 
fusés, parce qu'ils heurtent 
tous quelque intérêt ou quel- 
que préjugé. Tels refusent le 
moteur capitaliste, parce 
qu'ils trouvent immorad 
qu'une personne s’enrichisse 
ainsi. D'autres refusent la 
construction publique, ou les 
moyens de la réaliser, etc. 


Un logement est un loge- 
ment et peu importe son 
état civil, du moment qu’il 
existe. II faut utiliser à la 
fois le moteur capitaliste et 
le moteur socialiste à plein 
régime et réserver les loge- 
ments les moins chers aux 
plus pauvres, en ajoutant si 
nécessaire une allocation 
compensatrice. 


Nous avons beavcoup trop 
d'alcool et nos rues sont em- 
bouteillées. C’est que nous 
avons de puissants lobbys de 
l'alcool, du pétrole, ete. ! Que 
n’avons-nous un lobby des 
sans-logis, pourvu des mê- 
mes armes ! 


LES LIVRES 


Pour la rénovation 
de l’agriculture 


D: nombreux ouvrages ont été 

publiés depuis dix ans sur 
l'indispensable effort de rénova- 
tion et de modernisation de 
l'économie française : les écono- 
mistes s'accordent, dans l'en- 
semble, sur la nécessité d'inves- 
tir davantage dans de nombreux 
secteurs. 

Mais la France est également 
un pays où les problèmes agri- 
coles sont d’une importance éco- 
nomique et sociale de tout pre- 
mier plan. Or ces problèmes 
sont “généralement beaucoup 
plus complexes que celui du dé- 
veloppement industriel. Les mots 
magiques « modernisation » et 
« équipement » ne signifient plus 
rien dans ce domaine, si on les 
isole de leur contexte. 


Une « rénovation agricole » de 
la France suppose un travail 
considérable de documentation 
dan: des domaines aussi variés 
que l’agronomie, l’économie, la 
géographie. 

M. Klatzmann, docteur ès let- 
tres, ingénieur agronome, et ad- 
ministrateur de l'IN.S.E.E. pos- 
sède toutes ces connaissances à 
la fois, et l'ouvrage qu'il vient 
de publier (1) constitue à ce ti- 
tre un événement important. 

Pour la première fois, en effet, 
un tableau complet et objectif de 
l'agriculture française est dressé 
avec un soin méticuleux. Les car- 
tes qui accompagnent le texte 
constituent un véritable Atlas 
agricole. La localisation et l'évo- 
lution récente de la production 
agricole et animale sont étudiées 
de façon concrète. 

Cet ouvrage permet ainsi de 
dégager les moyens d'une poli- 
tique agricole constructive au bé- 
néfice des producteurs aussi 
bien que des consommateurs. 


(1) KLATZMANN : « Lo- 
calisation des cultures et 


ciaux actuellement en vigueur entre les deux pays. 


On craint, dans les milieux 
français de Saigon, que la ré- 
ponse ne soit négative. Les 
échanges deviendraiïent alors 
pratiquement impossibles. 


@ Le tarif douanier com- 
prend actuellement un ba- 
rème minimum, applicable 
d’une façon générale à tous 
les pays, et un régime préfé- 
rentiel dont bénéficie encore 
la France. 


@ A partir du 1‘ janvier le 
tarif minimum doit être rem- 
placé par un tarif double ap- 
plicable à tous les pays 
n'ayant pas d'accord avec le 
Vietnam. 


Or le gouvernement de Saigon 
a subordonné la négociation d'un 
nouvel accord avec la France à 
des conditions politiques inac- 
ceptables (par exemple, la ces- 
sation de tous rapports avec la 
République démocratique du 
Nord-Vietman). 


Importations stoppées 


Prévoyant le refus probable du 
Sud-Vietnam de proroger provi- 
soirement l'accord en vigueur, 
les importateurs saigonnais ont 
stoppé depuis quelques jours 
toute commande en France. 

Cette interruption  causera 

#d'ailleurs encore plus de pertur- 
bation au Vietnam (qui reste un 
acheteur important de produits 
français) qu'en France. Nos ex- 
péditions vers le Sud-Vietnam 
représentent en effet 4 %, du to- 
tal des exportations françaises. 

Principaux secteurs touchés : 
le textile, les cycles, l’horloge- 
rie et les conserves alimentaires. 


© Deux experts de l'ONU. 
viennent d'étudier sur place 
l'économie soviétique pour le 
compte de la Commission 
étonomique pour l'Europe 
(C.E.E.). Ils ont constaté que 
la situation était saine (aug- 
mentation de 10 % du revenu 
national en un an). 

Pour 1956, le développe- 
ment prioritaire de l’industrie 
lourde se poursuivra. Le bud- 


CETTE SEMAINE : 


Un débouché : LA 
PHOTOGRAPHIE 


E développement des sciences, 


L 


de la presse, de l'édition, de 


la publicité, a amené une exten. 
sion importante de la photogr. 
phie, en noir et en couleurs, 


En studio, très peu de possk 


bilités pour les opérateurs mais, 
en contrepartie, de nombreuses 
spécialités leur demeurent ow 


vertes. 


(Une excellente forma. 


tion de technicien photographe 
est indispensable, assortie dans 
nombre de cas d’études spécis. 
les dans la branche où ils comp. 


tent se spécialiser 


publicité, 


mode, arts, par exemple.) Bonne 
culture générale recommandée et 
dons artistiques absolument né 
cessaires. 


Les exécutants sont également 


recherchés (la profession compte 
une nette majorité de femmes) ! 


développeurs, 
cheurs 


tireurs, 
et agrandisseurs. 


retou- 
Une 


bonne formation technique est 


exigée : 
ou brevet professionnel 


niveau de base B.E.PC 
indus- 


triel. Aptitudes : goût du dessin, 


habilet 


une grosse dépense 


manuelle, soin, patience, 
Métier sain, n’exigeant pas 


physique, 


peut être indiqué parmi les mé 
tiers dé réadaptation après ms- 
ladie comme la tuberculose, 


Statistiques 


Un chiffre qui fait mesurer ls 


complexité de la technique mo- 
derne : 


Aux U. S. A. en 1900, il y avait 


Aujourd'hui, il y en a 1 


1 ingénieur pour 250 qe 
pour 
ouvriers. 


Actuellement en France, on peut 


chiffrer environ à 3.500 le nom- 
bre de jeunes sortants annuek 
lement des grandes écoles n& 
tionales ou reconnues paf 
l'Etat avec un diplôme officiel 
d'ingénieur. 


© La récolte de vin de l'H& 
rault est inférieure cette an- 


A. S. 
(Copyright L'Express.) 


des productions animales 
en France ». 480 pages in- |. 
quarto, 350 cartes. Impri- 
merie Nationale. 


get de la Défense doit rester 
stable, c'est-à-dire qu'il dimi- 
nuera par rapport au revenu 
national 


née de plus d’un millim 
d'hectos à celle de l'année 
précédente (11.352.110 hectolk 
tres en 1954). 


ces mesures (et vous aussi, 
cher lecteur), si j'étais au- 


Baisse à peu près générale 


@TENDANCE. — La semaine x débuté à la Bourse dans de mauvaises conditions, La lourdeur a 
aflecté aussi bien les valeurs françaises que les titres étrangers. L'or est simplement soutenu. 

@ COMMENTAIRE. — Cet accès de faiblesse est dû aux craintes provoquées par le communiqué 
pessimiste relatif à la santé du Président Eisenhower, Si ce dernier se trouvait dans l'impossibilité 
de se représenter aux élections, Wall Street baisserait fortement et entraînerait Ia plupart des 
bourses mondiales. 

@ FAITS SAILLANTS, — Les rentes et les obligations indexées ont pu résister à ce climat, mais 
les valeurs d'automobiles en ont été très affectées. Baisse du SUEZ. Aux constructions électriques, 
des ventes ont pesé sur ALSTHOM, THOMSON et T.S.F.; à la métallurgie, les titres les plus tou- 
chés sont CHATILLON, LONGWY et SAULNES. Baisse des pétrolières, 


Les cours du 
12 décembre 1955 


LA BOURSE 
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DESIGNATION précéd. | du jour 
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DESIGNATION 


100Y 
101» 
1/65v 
3370 
1u10 
Az 
44150 
16050 
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Selchimé .e 
Ind, Prance et étrang 
Santa-Fé . ssésesss 
Ratfinertes Say ...... 
Chroën .… 
Kiéber-Colombes ... 
Peugeot (automobiles) 
SIMCA, 

Ciments Lafarge (M) 
Grands Trav. Marseille 
Pollet et Chausson 
Fhosphates de Gafsa.. 
Alene. Oonstr Méenn, 
Compteurs à Unz .. 
lPeuhoët ... 
Sues (capital) 

Suez (civile) .. 
Printemps se 
Atrique Occidentale 
Ouest Africain 
Atsthom 

Ote Génér. d'Electrieité 
deumeont .. se 
Radioétectrique 
KHadiotechnique 

LL r 


Thomson-Houston ; S s 


— Mardi 


13850 


2120 
15100 
15100 
10230 
3810 
19100 
12130 
16010 
10690v 
28250 
256 
21700 
5350 
1795 
34200 
10420 
12600 
39500 
17300 
16610 


Forg. Actéries Marine 
Métaux (Ole Fse) .... 
Ind. Finance. Fompey.. 
Haut Fourn, Saulines.. 
Schneider ............ 
Tréflieries du Havre.. 
Djebel Djerissn ...... 
Nieel .......0000..e 
Ouenza . 
lenarroyn sc... 
Fsso-Standard sise 
Omnium Fr. Fétroles.. 
Pétroles « BP » .... 
Française des Fétroles 
Terres-Rouges ss 
Auby . 
Carbone -Lorrai 
hubimann 
Khône_Foulence 
Saint-Gobain 
Usine sos 
Lyonnaise des 
Energie Electr. 
Celtex ss... 
Giliet-Thaon se 
Saint-Frères ...... 
Chlmins à. Fer à. Ne 
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LEXPRESS. — Mardi 18 décembre 1955. 


Avant les élections sarroïses du 18 Décembre 


pay a eues hier au Quai d'Orsay avec M. von Brentano, mi- 


L E problème sarrois a été au centre des discussions que M. Pi- 


nistre alleïnand des Affaires étrangères, venu à Paris pour 


assister au Conseil de V'U.E.O. 





Brentano suivra 
Eden 
à Washington 


BONN. 


LE ministre des Affaires étran- 
gères de Bonn, M. von Bren- 
tano, va se rendre à Washing- 
ton en février prochain, sur in- 
vitation du gouvernement amé- 
cain. d 
M. von Brentano y succé- 
dera À quelques jours d'’in- 
tervalle à sir Anthony Eden, 
et se trouvera ainsi étroite- 
ment associé aux décisions 
anglo-américaines concernant 
la politique occidentale en 
Europe. 

C'est ainsi, du moins, que l’on 
interprète à Bonn l'invitation de 
M. von Brentano ; on y voit une 
confirmation du rôle éminent 
que l'Allemagne occidentale est 
appelée à jouer au sein de l’al- 
lance occidentale. 

Le chancelier Adenauer, de 
son côté, se rendra en voyage 
officiel aux Etats-Unis en été 
prochain. 





Formose 
quitterait 


l'O. N. U. 


L'ASSEMRLES générale de 
l'O.N.U. doit résoudre avant la 
fin de la semaine les trois pro- 
blèmes qui restent inscrits à son 
ordre du jour admission de 
dix-huit nouveaux membres, dés- 
armement, élection du onzième 
membre du Conseil de Sécurité. 


Ce dernier aborde aujourd'hui 
le problème des admissions nou- 
volles. 


La grande inconnue de- 
meure la position de la Chine 
nationaliste, qui peut bloquer 
toute l'affaire en mettant son 
veto à l'admission de la Mon- 
golle extérieure, Selon certai- 
nes informations, les nationa- 
listes n'auraient plus l’inten- 
tion d'utiliser leur droit de 
veto, mails de quitter speetacu- 
lairement l'O.N.U, à la veille 
du vote, 


a 


Selon Le « Daily Mail » 
La lutte des, 


factions aurait 
repris au Kremlin 


LONDRES. 


ROIS factions se dispute- 

raient la direction de la poli- 
que soviétique à en croire le 
Journal conservateur 
& Daily Mail » la faction 
routchev, la faction Malenkov 


et un groupe d'extrémistes non 
identifiés. 


À l'appui de sa thèse, le jour- 


britannique rapporte que la 


 Pravda » du 6 novembre der- 
hler a été saisie : 


sont en conflit 
& le socialisme ». 


al'émission de Radio-Moscou 
U 5 décembre dernier, confé- 
tant le 


nt titre de « premier vicée- 
Président du Conseil » à M. Ma- 
enkov a été démentie le lende- 


mr : les services d'écoute bri- 
rer l'ont cependant enre- 
lou et affirment qu'elle a eu 
LU fails indiqueraient nette- 

nt des tiraillements au sein 


SPhères dirigeantes, 


anglais 


elle écrivait, 
fus la signature de F. Kons- 
tantinov, que « deux systèmes 
: le communisme 


M. von Brentano na exposé 
l'intention de son gouverñe- 
ment de considérer un accord 
de principe sur le rattache- 
ment de la Sarre à l'Allema- 
gne comme un « préalable 
politique » à toute nékecia- 
tion su le maintien et La sau- 
vegarde des intérêts économi- 
ques de la France en Sarre. 
La position française est, au 
contraire, d'ouvrir avec les Al- 
lemands des négociations d'en- 
semble portant sur toutes les 
questions politiques et économi- 
ques, y compris certains problè- 
mes qui ne sont pas directement 
liés à l'affaire sarroise, comme 
la canalisation de la Moselle et 
la coopération économique fran- 
co-allemande en Afrique. 

De toute manière, la situation 
dans laquelle se trouve le gou- 
vernement français aujourd'hui 
lui permet seulement d’expédier 
les affaires courantes et non 
pas de donner un accord, même 
de principe, sur une question de 
politique étrangère aussi impor- 
tante. 


Les deux tendances 
du Quai d'Orsay 


Deux tendances, cependant, 
existent à ce sujet. L'une, dont 
M. Robert Schuman s'est mon- 
tré partisan, ainsi que M. Pinay 
lors de sa visite au chancelier 
Adenauer le mois dernier, est 
d'attendre le résultat des élec- 
tions sarroises du 18 décembre 
avant d'entamer une négocia- 
tion, la conversation d'hier étant 
une simple prise de contact ; 
l'autre, qui est défendue dans 
certains services du Quai d'Or- 
say, est d'entamer le plus tôt 
possible la véritable négociation 
avec les Allemands sur la Sarre, 
les élections sarroises devant, 
semble-t-il, accentuer encore 
l'orientation politique  proalle- 
mande dans ce pays marqué par 
les résultats du référendum du 
23 octobre dernier. 

Quelle sera l'attitude de l’Alle- 
magne si le Parlement sarrois 
élu le 18 décembre prochain pro- 
clame, comme il est probable, le 
rattachement de la Sarre à l'Alle- 
magne ? Les nouveaux entretiens 
que MM. Pinay et von Brentano 
auront, ces jours-ci, 


au point un communiqué « ras- 
surant », mais si le point de vue 
français a toujours été que le 
statut de la Sarre ne uvait en 
aucun cas être modifié sans l’ac- 
cord de Paris, on sait que les ju- 
ristes allemands interprètent plus 


largement les droits du nr | 


ment sarrois. 


leur per-| 
mettront, sans doute, de mettre | 


L'Allemagne demande le 


raltachement de la Sarre 
da son tlerriloire 





TITO EN 
CROISIÈRE 


Sur le « Galeb », navire-école 
yougoslave, le maréchal Tito 
s'est rendu en Ethiopie, On 
le voit ci-dessus (deuxième à 
gauche) prenant son repas à 
la table du commandant 
avec M. Riad, gouverneur du 
canal de Suez (deuxième à 
droite). 


Depuis lors, le maréchal est 


-çarrivé en Ethiopie, Se ren- 


dant à Addis-Abéba, il a pro- 
fité d’une halte pour chasser 
un peu. Au tableau : trois 
autruches, 






du Cachemire). 


laissent prendre. 


tique. 


KROUTCHEV ET DULLES 
+ CONTRE NEHRU 


BOULGANINE et KROUTCHEV ont insisté hier 
pour que le communiqué soviéto-indien, qui sera 
= publié ce soir, condamne le colonialisme et fasse 
état de l'appui que l'URSS. accorde à l'Inde dans ses conflits 
avec le Portugal (au sujet de Gon) et avec le Pakistan (au sujet 


M. Nehru a repoussé la bonne volonté quelque peu envahis- 
sante des Soviétiques, et insisté pour que le communiqué commun 
«soit rédigé en termes généraûx. 

Il est visible, en effet, que l'U.R.S.S., par le biais des questionæ 
de Gon et du Cachemire, cherche à isoler l'Inde du bloc oceti- 
dental, manœuvrè qui risque de réussir si les Etats-Unis s'y 


En se solidarisant avec l'Inde dans l'affaire de Gon, les Sovig- 
tiques donnent quelque vraisemblance à la spécièuse allégation 
du ministre des Affaires étrangères du Portugal, M. Cunha, que 
l'anticolontalisme est d'essence communiste, et la lutte portugaise 
pour Goa un aspect de la lutte contre le communisme. 

En appuyant l'Inde au Cachemire, les Soviétiques donnent 
quelque vraisemblance À l'allégation du Pakistan qui affirme se 
battre au Cachemire pour « la liberté » et réclame avec insis- 
tance le soutien matériel et moral des Etats-Unis contre l'Inde 


IL suffirait que Washington cède aux imprécations du 
Portugal et du Pakistan pour que l'Inde soit entraînée dans 
la guerre froide : ses revendications nationales, combattues 
par l'Ouest et appuyées par Moscou, finiralent par se confondre 
aux yeux des masses indiennes avec un impératif pro-sovié. 


Si MM. Boulganine et Kroutchev souhaitent cette évo- 
lution, M. Nehru la craint ; il est malheureusement mal secondé 
par M. Dulles qui, en se solidarisant du Portugal, a donné en 
plein dans le plège soviétique, au grand regret à In fois de 
l'Inde et de hauts fonctionnaires américains. 
































NOUVELLE-DELHI. 


RAID ISRAÉLIEN CONTRE 
LA SYRIE: 50 MORTS 


TEL AVIV. 


L'ATTAQUE israélienne contre 

les positions syriennes à l'est 
du lac Tibériade a fait, selon le 
communiqué israélien, 50 morts 
(25, déclarent les Syriens). Les 
troupes auraient ramené 30 pri- 
sonniers, Les Israéliens ont eu 
4 morts et 12 blessés. 

L'attaque — dont l'état-major 
israélien avait informé le géné- 


ral Burns, chef de la commission 
des Nations Unies en Palestine 
— avait pour but de mettre fin 
à des incidents au cours desquels 
des Israéliens, pêcheurs et cuiti- 
vateurs, ont trouvé la mort dans 
cette région, soumise au feu des 
ouvrages syriens, 

La frontière israélo-syrienne a 
longtemps été calme, La position 
même de la Syrie, entretenant de 
bons rapports avec la France, 



















elle-même puissance amie d'Is- 
raël, était favorable à ce calme, 
Mais cette situation a changé de- 
puis la signature de l'accord mi- 
litaire syro-égyptien, Une esca- 
drille égyptienne, sous comman- 
dement égyptien, est stationnée 
maintenant en Syrie, Elle peut 
agir contre Israël de son propre 
chef. L'objectif d'Israël a été de 
montrer à la Syrie les dangers 
de l'alliance égyptienne. 
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Œ 
Une maison... 


el une voiture 


OUR la première fois, l'Institut Frane 
d’Opinion Publique a interrogé les E 


çais pour savoir quel cadeau ils sen 
heureux de recevoir pour Noël. 


L’EXPRESS s’est assuré l'exclusivité desk 
sultats de cette enquête originale qui n’avait 


mais été réalisée selon les méthodes scieni 


ques de sondage. 


Une enquête 
EXPRESS 
réalisée 


par l'LF.0O.P. 


LES FRANCAIS 
SAVENT CE 
QU'ILS VEULENT 


A la question : “Quel est le cadeau qui vous ferait 
le plus plaisir pour Noël ou le Jour de l’An ? ” 


LES HOMMES 
ONT RÉPONDU : 


UV PRE CIRE sscconstocnaodenescrégéunaññenss 
Une automobile nn nn nn 


Un livre. 


nn nm motor 


De l'argent shoes sde dd does 
(augmentation de mon salaire ; gagner un gros lot à la 
loterie ; vendre mes patates ; le mois double, etc.) 


Un poste de télévision .... 


nee. 
Un manteau, un costume, ete. . soso e 


Des douceurs snoop ones cesse 
(une bouteille de champagne ; une caisse de vins fins ; 
une boîte de foie gras ; une dinde ; quelques bons 
cigares ; un paquet de tabac, etc.). 


Une montre CHGTS à 


nn 


Des instruments de travail ..............coosssssees 
(une machine à traire ; une bêche automatique ; un 
tracteur, etc. ). 


Un appareil ménager cs... 
(un réfrigérateur ; une machine à laver, ete.). 


Un cyclomoteur 


Des chaussures Sos es 
(une paire de bottes de caoutchouc ; des chaussons ; 
une bonne paire de chaussures ; une paire de sa- 


bots, etc.). 


Un fusil de «chasse, une petite carabine, une canne 
à pêche rennes ones eess ce sauce 


Un poste de radio .. soso dos eneeseee 
Un tourne-disques, un électrophone ,................ 


« Le retour de mon fils rappelé sous les drapeaux. » 


Un stylo Le rss" À 


Viennent ensuite, mais citées par un petit nombre de per- 
sonnes, les réponses suivantes : © une chemise ou du linge ; © 
une pipe ; © un briquet à gaz ; © un fauteuil ; © une sculpture, 
un bibelot chinois pour ma collection ; © une cravate ; e du 
chauffage ; © une maison, un logement ; © un voyage ; © un 
bon gouvernement. 

Enfin, 8 % des hommes ne savent pas ce qui leur ferait 


plaisir comme cadeau et 3 % n'attendeni aucun cadeau. 


LES FEMMES . 
ONT RÉPONDU : 


% 
D'UN NS CS TORRES nn nine ne coco, D 
@. Une manie À Dave sens soceso ss oossesoccetosse © 79 
© Un meuble, du linge, de la vaisselle ,................. 6,5 
(une table roulante ; des tables gigogne ; des armoires 
démontables pour ma cuisine ; de la vaisselle, etc.). 
Un mintesu de lsinage ,5....ooscnoosessoocoouee 
Un posie de télévision ........c0c0seososces0cee 
D UN soon nhe epson qe nana ssedoncens donsoeaes 
(une bonne somme d’argent ; augmentation de ma pen- 
sion ; une petite somme d’argent ; cadeau du dernier 
tiers provisionnel, etc.). 
Une cuisinière électrique, une cuisinière à gaz, une cui- 
RS COR OL OMR secondes souteshocbonese 
Un moulin à café électrique ................ssssesse 
Une robe ....sooosoocsoosecosoneoccososssèeseses 
Une montre .......sssosssosesosssssossesssseseeee 
Un DIIOR esse medos ne ten encotenenee se 09 
(boucles d'oreilles fantaisie ; un collier de perles fines ; 
une chevalière). 
Un oc à main ...........oooscovsossssososssascese 
Un scooter, un cyclomoteur ..,..................%.: 
Une automobile . NSP PRE ET ET TILS 
Une maison, un appartement ,,.,,..........s..sssses 
Une couverture chauffante. ........ssssssssssssssssses 
Un aspirateur 0.0 
Une machine à coudre .............,...........sss. 
Un réveillon ; une réunion de famille ; voir réunis tous 
mes enfants et arrière-petits-enfants, etc. ........:....: 
CAN. ER 
(un chemisier ; une chemise de nuit ; une parure). 
Un Ininage ..... soso uocseseoneseosvesseuceceocce 
Des chaussures ..........sssessssesesesesesessness 
Un livre, un Bvre Sant. sooooesoscscuessece 
Viennent ensuite, mais citées par un faible nombre de per- 
sonnes, les réponses suivantes : © un poste de radio ; © un 
tourne-disques ; © un parfum ; © des fleurs (une belle fleur 
en pot, un cyclamen, etc.) ; @ un réfrigérateur ; @ un fer élec- 
trique ;. @ un chauffe-eau ; © du charbon ; © un voyage de 
« huit jours à Nice » ; © Un voyage dans le Midi ; © des va- 
cances aux sports d'hiver ; © le retour de mon fils sous les 
drapeaux ; © un chapeau ; © du beau linge ; © un foulard. 
Les femmes qui ne peuvent se décider sur ce qui leur ferait 
plaisir, soit parce que rien ne les tente ou que tout leur fait 
plaisir, représentent 4,5 %. 2 %, par contre, ne souhaitent rien. 


r 
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, Lingerie! 


| Des bouclet 
. Des sautoir 
. Un fer êe® 





les publions ci-dessous, tels qu’ils nous 
mmuniques. 
qu'ils sont parfois surprenants. 
jet, si l'on trouve six hommes sur cent 
tent un livre, deux femmes sur cent 
émettent ce vœu. 
femmes et hommes sont aussi nom- 
: aimeraient recevoir un cyclomoteur. 


Le manteau de fourrure reste pour les fem- 
mes le cadeau n° 1, mais alors que huit hommes 
sur cent rêvent d’une automobile, deux femmes 
seulement s’en soucient. Les hommes sont plus 
nombreux que les femmes qui voudraient « de 
l'argent ». 

Et il s’en est trouvé plus de quatre sur cent 


pour souhaiter « des douceurs ÿ, alors qu’au 
cune femme n'y a fait allusion. 

Quelle conclusion tirer de cette enquête ? 
Qu’il y a beaucoup de cadeaux susceptibles de 
faire plaisir aux Français et aux Françaises pour 
Noël... y compris « un bon gouvernement ». 
Mais de ce côté-là, en tout cas, il faudra qu'ils 
attendent au moins quelques semaines. 


que les Français voudraient recevoir pour Noël sont 
| Et voici à quel prix ils sont en vente au Printemps : $ 


pick- Up, 14, 


amovible. 


” 
ets 


à Partir de 


20.000 fr. 
3.500 fr, 15. 


tir de 


Une parure métis, 4 pièces, depuis ......., 


Un coffret serviettes toilette éponge, à par- 24. 


2.100 fr. 25. 
8.900 fr, 26. 


Une carabine, à partir de _ ù 
Une canne à pêche, à partir de ,,,,...... 1. 
Le moulinet, à partir de 


4.500 fr, 
500 fr, 
3.000 fr. 
6.950 fr. 


en mailles 
son, 


. 
Moss 
® _» 


puis ., 


table 


nn... 
T'ES 


29.000 fr. 


52.500 


2.500 
14.700 
1.100 
1.950 
990 
110.000 
3.950 
35.000 
90.800 


fr. 


fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr, 
fr, 
fr, 
fr, 
fr. 


16. 
17. 
18. 
19. 
20. 


. Un poste de télévision « Télé-Spring 


3. Des bottes de caoutchouc 


Une parure métis, 4 pièces, couleur jours 21. 
28. 


Venise, depuis ..... 

Un réfrigérateur « Spring », à partir de... 
Un aspirateur « Spring » cylindrique 

Un pardessus d'homme, en peigné pure laine 
diagonale fantaisie ... 

Un fusil de chasse, à partir de 


819 lignes, écran 43 cm 
Un radiateur électrique 
pour homme, 


partir de 


10.900 
35.000 
13.900 


25.900 
17.000 


59.900 
10.500 


2.890 


fr. 
fr, 
fr, 


fr, 
fr, 


fr. 


fr, 


fr, 


29. 


recevoir « de 


. Un livre. 


Un rasoir électrique à partir de 

Une bouteille de champagne, brut, 
depuis 

Un eyclomoteur Mobylette, ...... 
Toutes les nouveautés et les livres 
aux prix 


demi-sec. 


d'art sont en vente imposés au 


rayon « Librairie ». 


7175 fr. 


34.900 fr. 


Six pour cent des hommes et 4 % des femmes voudraient 


l'argent ». 


Comment l'offrir ? En leur remettant 


un chèque-cadeau, spécialement créé par le Printemps à leur 
intention, e4 qui laisse au destinataire toute liberu dans son 


choix. 





L A VIE 
PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue du Re- 


95 fr. le kilo. 
Les oranges valalent 150 fr. 


le kilo. 


Recette 


pour le déjeuner 


GOUGERE 
BOURGUIGNONNE 
(pour quatre personnes) 
1 décilitre d'eau. 
15 gr. de farine 
50 gr. de beurre 
75 gr. de gruyère... 


@ Couper le fromage en pe- 
tits dés de 1 cm. de côté. © 
Mettre dans une casserole 
l'eau, le beurre et DE 
de sel et porter à tion. 
@ Jeter alors dans cette cas- 
serole la farine en pluie, sans 
arrêter de remuer. @ Tra- 
vailler le tout pendant vingt 
minutes environ, en laissant 
la casserole sur le feu @ 
Laisser refroidir légèrement 
(10 minutes environ) et in- 
corporer les œufs un à un, 
tout en continuant à travail- 
ler la pâte, qui doit être bien 
lisse et moyennement épaisse. 
@ Ajouter alors les dés de 
fromage. Mélanger encore 8 
minutes. @ Beurrer une pla- 
que sans rebord allant au 
four. @ Disposer la pâte en 
couronne, © Enfourner à 
four chaud 20 minu envi- 
ron. @ Surtout ne pas ouvrir 
le four avant que la pâte ne 
soit bien montée. @ Se mange 
chaude ou froide, 


Avant le ski 


Si vous partez aux sports 
d'hiver, il ne reste que quel- 

ues jours pour réviser votre 

uipement. Voici quelques 
conseils : 
@ Sortez vos pantalons de la 
naphtaline et vérifiez les cou- 
tures d’entre-jambes. Si l'an- 
née dernière vous les aviez re- 
cousues à la main, faites une 
piqûre à la machine pour évi- 
tér qu'elles ne s'ouvrent à la 
première chute. 
@ Les chaussures sont sou- 
vent raides et risquent d'être 
déformées. Un truc pour les 
remettre en état : mettez-les 
un jour de pluie et marchez 
en recherchant les flaques 
d'eau ou mieux encore l'herbe 
mouillée si c'est à la campa- 
gne. Quand elles seront rede- 
venues souples, bourrez-les 
avec du papier journal et lais- 
sez-les sécher dans un endroit 
aéré. 
@ Si vos gants ont perdu leur 
imperméabilité vous pouvez 
les passer à l'Armacuir ou à 
défaut les frotter avec de la 
paraffine. 
© Vérifiez aussi les skis : veil- 
ler à ce qu'ils ne manquent 
pas de carres, resserrer les 
fixations et les étriers, au be- 
soin faire changer la laque ou 
la semelle de plastique si elle 
est usée. 
@ Changez les rondelles des 
bâtons si elles sont en mau- 
vals état, vérifiez la dragonne 
ei la poignée. 

Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte, libre de 
toute publicité. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 19 


TA UN V VI VI XX 


AORERER HA 
DELL: 


0 


le 


SAIT 


® John Rivers raconte à un de ses amis, romancier, l'histoire de sa vie, qui est en même temps celle de 
Henry Maartens, célèbre savant atomique. Le narrateur devient l'assistant de Maartens et vit dans l'intimité de sa 
famille : la femme du savant, Katy, d'une beauté étrange, beaucoup plus jeune que son mari, leur petit garçon, Timmy, 
et leur fille de quatorze ans, Ruth, tourmentée par l'âge ingrat. L'absence de Katy, partie pour soigner sa mère 
désorganise la vie de la petite famille. Lorsqu'elle rentre, il la fait souffrir et, un soir, Katy, désespérée, s'abandonne 


XIX 


E L 
A vérité, dit-il 


enfin, toute la vérité et rien que la vérité. 
Tous les témoins prêtent le même serment 
et donnent leur témoignage sur les mêmes 
événements. :Le résultat, bien entendu, 
c'est cinquante-sept variétés de fiction. Le- 
quel d'entre eux est le”"plus proche de la 
vérité ? Stendhal ou Meredith ? Anatole 
France ou D.H. Lawrence ? Les fontaines 
de notre vie la plus profonde seront con- 


fondues dans la pureté dorée de la Passion, . 


ou le «Comportement sexuel de la Fem- 
me » ? 

— Vous connaissez la réponse, vous ? 
demandai-je. 

Il hocha la tête. 

— Peut-être pourrait-on s'inspirer un 
brin des géomètres. Décrire l'événement en 
le rapportant à trois coordonnées. 

Dans l'air, devant lui, Rivers traça aveo 
le tuyau de sa pipe deux lignes rectangu- 
laires, l’une par rapport à l'autre, puis, 
à partir de leur point d’intersection, ajouta 
une verticale qui amena sa main au-dessus 
du niveau de sa tête, 

— Que l'une de ces droites représente 
Katy, une autre le John Rivers d'il y a 
trente ans, et la troisième John Rivers tel 
que je suis aujourd'hui. Or, à l’intérieur 
de ce cadre de référence, que pouvons-nous 
dire au sujet de la nuit du 23 avril 1923 ? 
Non pas toute la vérité, bien entendu. Mais 
une portion bien plus grande de la vérité 
que n'en saurait exprimer le langage de 
n'importe quelle fiction unique. Commen: 
çons par la ligne de Katy. 

Il la traça à nouveau, et, pendant un ins 
tant, la fumée de sa pipe en marqua, en 
vacillant, la position dans l’espace. 

— C'est la ligne, dit-il, d'une pailenne, 
poussée par les circonstances dans une si 
tuation dont seul pourrait se tirer convena- 
blement un chrétien ou un bouddhiste 
accompli. C’est la ligne d'une femme qui & 
toujours été parfaitement chez elle et à son 
aise dans le monde, et qui se trouve sou- 
dain au bord de l’abime, et envahie, corps 
et Ame, par le vide noir et affreux qui la 
confronte. 

«Pauvre femme !»> Œlle s'est sentie 
abandonnée, non pas de Dieu (car elle était 
congénitalement incapable de monothéis- 
me) mais des dieux — de tous les dieux, 
depuis les petits lares et pénates ména- 
gers, jusqu'aux sublimes Olympiens. Ils 
l'avaient quittée et lui avaient tout pris. 
Il lui fallait retrouver ses dieux. Il lui fal- 
lait redevenir une partie de l'ordre des 
choses naturel, et, partant, divin. Il lui 
fallait rétablir ses contacts avec la vie — 
avec la vie dans ce qu'elle a de plus simple, 
la vie dans ses manifestations les moins 
équivoques, telles que la compagnie physi- 
que, l'expérience de la chaleur animale, la 
sensation forte, la faim et la satisfaction 
de la faim. C'était une affaire de conser- 
vation de soi-même. 

— Et ce n'est pas là toute l'histoire, 
ajouta Rivers. Elle était en larmes, pleu- 
rant la mère qui venait de mourir, pleu- 
rant le mari qui pouvait mourir le lende- 
main. Il y avait une certaine affinité entre 
les émotions un peu violentes. La colère ne 


Horisentalement. — 1 Doux s'il s'agit d'un 


poulet. Unité de charge, — 2, Peut être à la fois 
grande et petite, Barre, — 8. C'est là qu'un clou 
chasse l'autre. — 4, Qualité d'un timbre, — 6 
Copulative. Est lue souvent entre les lignes. — 
6. Engraisse les vautours, — 7, Dort générale- 
ment sur une table. Ce que la fortune fait aux 
audacieux. — 8. Mack y capitula. Pour une 
frégate, c'est le départ, — % Prête toujours 
à rire. Pronom. 
Vertienlement, — JL. 
Les poules y sont lo- 
gées et nourries, — 
1L Ce qu'était une 
taille très lourde, Elé- 
ment du bouillon, — 
LIL — On s'en débar- 
rasse aisément quand 
il est lâche Prépare 
la moisson future — 
IV. Valut un fromage 
au renard de la fable, 
nd v Percent les 
rangs, — VI Manifes- 
tation de l'esprit Pro- 
nom, — VIL ‘Jouent 
en travaillant, —— VIII 
Fait avancer un cou- 
cou. Sous-préfecture. 
— IX, Entrée dans Île 
monde, Se fait pilant. 


SOLUTION N° 18 


à Rivers. 


passe que trop facilement, par une modu- 
lation, au désir agressif, et la douleur, pour 
peu qu'on lui en fournisse l’occasion, se 
fondra presque imperceptiblement en la 
sensualité la plus délicieuse." Après quoi, 
bien entendu, il donne à sa bien-aimée le 
sommeil. Quand il s'agit d'esseulement et 
de deuil, l'amour est l'équivalent d'un bar- 
biturique et d’une excursion à Hawal. Per- 
sonne ne reproche à la veuve ou à l’orphe- 
lin de recourir à ces soulagements-là. Aussi, 
pourquoi lès condamner s'ils essayent de 
conserver leur vie et leur raison au moyen 
de cette autre méthode plus simple ? 


M OI, je ne les 


condamne pas, lui assurai-je. Mais d’au- 
tres gens sont d'un avis différent. 
— Et voici trente ans, j'étais de ceux-là. 
I1 éleva et abaissa sa pipe le long de la 


DEMAIN « Xaty était debout à côté &u 

" lit, en train de jeter sur ses 

épaules un châle aux longues franges, 
(Illustration de BAUMGARTNER.) 


verticale imaginaire qu'il avait tracée de- 
vant lui, 

— La ligne du poseur vierge de vingt- 
huit ans, la ligne de l'ex-luthérien et de 
l'ex-petit-garçon-à-sa-mère, la ligne de 
l'idéaliste pétrarquisant. À partir de cette 
position-là, je n'avais d'autre choix que de 
me considérer comme un traître adultère, 
et de considérer Katy comme — quoi 
donc ? Les mots étaient trop hideux pour 
être articulés. 

Tandis qu'au regard de déesse de Katy, 
rien n'était arrivé qui ne fût entièrement 
naturel, et tout ce qui était naturel était 
moralement bien. Contemplant affaire 
d'ici — et il indiqua la ligne de John 
Rivers maintenant — je dirais que nous 
avions l'un et l'autre à moitié raison, et, 
partant, absolument tort —— elle, parce 
qu'elle était au-delà du bien et du mal, sur 
le plan simplement olympien (et les 
Olympiens, bien entendu, n'étaient rien 
qu'une bande d'animaux surhumains doués 
de pouvoirs miraculeux), et moi, parce 


que je n'étais nullement au-delà du bien et 
du mal, mais encore embourbé par- 
dessus les oreilles dans les idées, hélas ! 
trop humaines, du péché et des conven- 
tions sociales. 

Pour avoir entièrement raison, 11 eût 
fallu qu'elle descendit à mon niveau et pas. 
sât alors outre, de l’autre côté, tandis que 
moi, j'aurais dû grimper à son niveau, et, 
le trouvant peu satisfaisant, pousser plus 
avant pour la rejoindre à l'endroit où l'on 
est authentiquement au-delà du bien et du 
mal, en ce sens qu'on est, non pas un ani- 
mal surhumain, mais un homme ou une 
femme transfigurés. Si nous avions été À 
ce niveau-là, aurions-nous fait ce que nous 
fimes alors ‘? C'est là une question à la- 
quelle il est impossible de répondre. Et, 
en fait, nous n'étions pas à ce niveau-là. 


FE LLE était une déessé 


qui s'était temporairement effondrée, et 
cherchait À regagner son foyer olympien 
par la voie de la rensualité. Moi, j'étais 
une âme partagée commettant un péché 
d'autant plus énorme qu'il était accompa- 
gné du plaisir le plus extatique. J'étais, 
en alternance, et même, par moments, si- 
multanément, deux personnages, — un no- 
vice de l'amour, qui avait la chance extra. 
ordinaire de se trouver dans les bras d'une 
femme à la fois privée d’inhibitions et ma- 
ternelle, profondément tendre et profondé- 
ment sensuelle, et un misérable tiraillé par 
sa conscience, honteux d’avoir succombé À 
ce qu'on lui avait enseigné être ses pas 
sions les plus viles, et scandalisé, vérita. 
blement outragé (car il était porté à cen. 
surer, tout en étant bourrelé de remords) 
de l’insouciance facile avec laquelle sa Béa- 
trice acceptait l'excellence intrinsèque du 
plaisir, avec laquelle Laure faisait valoir 
son expertise ès arts de l'amour, et la fal- 
sait valoir, qui plus est, dans le contexte 
solennel de la mortalité. 

Mrs Hanburg était morte, Henry était 
mourant. Selon toutes les règles, elle au: 
rait dû être voilée de crêpe, et moi, j'aurais 
dû lui offrir les consolations de la philoso: 

hie. Mais, en fait, pour ce qui est du fakt 
tal et paradoxal... 


L y eut un instant ‘de 
silence. 

— Des nabots, reprit-il pensivement, 
tandis que, derrière ses paupières fermées, 
! étudiait ses souvenirs lointains. Des nas 
bots qui n'appartiennent pas à mon unk 
vers. Et ils n'en faisaient pas partie, même 
alors. Cette nuit du 23 avril, nous étions 
dans l'Autre Monde, elle et moi, dans le 
paradis sombre et sans paroles de la nudité, 
du contact et de la fusion, Et quelles ré- 
vélations dans ce paradis, quelles offran- 
des. Les visitations de ses caresses étaient 
semblables à des anges soudains, à des co- 
lombes qui descendent. Et comme j'y rés- 
gis avec hésitation, avec retard ! 

Avec des lèvres qui osaient à peine, aves 
des mains qui craignaient encore de blas- 
phémer à l'encontre de mes idées, ou plu 
tôt des idées de ma mère, sur ce que doit 
être une femme vertueuse, sur ce que sont, 
en fait, toutes les femmes vertueuses — 
(en dépit de quoi — et cela, c'était au 
révoltant que c'était merveilleux), mes ti: 
mides blasphèmes à l'encontre de l'idéal 
furent récompensés par une extase de dé- 
lire reçue en retour, par une munificencé 
de tendresse réciproque, dépassant tout ce 
que j'aurais pu imaginer, Mais en COn° 
traste avec cet Autre Monde nocturne, 
y avait ce monde-ci, le monde dans lequ 
le John Rivers de 1923 se livrait à se# 
pensées et à ses sensations; le monde dans 
lequel les choses de ce genre étaient mani- 
festement criminelles, où un élève avait 
trompé son maître, et une femme son M8° 
ri ; le monde du point de “ue duquel notre 
paradis sombre était le petit enfer. le PIUS 
sordide, et les anges en visite, rien que des 
manifestations de luxure dans un contexte 
d'adultère, 

(A SUIVRE) 


(Traduction française de Jules Castier.) 
(Copyright Plon.) 









à la lecture autre chose 

que l'évasion, et qu'ayant 
lu déjà, il souhaite que les li- 
vres nouveaux ne se confon- 
dent pas avec ceux qu'il «a 
déjà lus, l'amateur de ro- 
mans échappe difficilement à 
l'impression que le genre est 
menacé de quelque vanité, de 
quelque usure... 

Il faut beaucoup d'’indul- 
gence ou de virginité pour ne 
pas éprouver cette inquiétude 
devant tant de romans qui 
suivent — comme si de rien 
n'était — les pentes tradi- 
‘ionnelles. Et qui sont nôm- 
breux. Et qu'il arrive même 
aux jurys littéraires de cou- 


p': peu qu'il. demande 


ronner.…. 
Déjà Balzac disait que, 
toutes les combinaisons de 


l'imagination étant épuisées, 
seule l'observation des détails 
pouvait donner au roman sa 
raison d'être. 


Michel Leiris 
et le piège 


UE reste-t-il d'une œuvre 
qui joue sa partie sur le 





[Une page de Lettres] 


DU ROMAN... 


pouvoir d'illusion et de dis- 
traction de l'histoire qu'elle 
conte ? Elle s'annule au mo- 
ment même où la griserie 
prend fin. C'est le nuage de 
l’opium, du tabac Et grise- 
rie pour griserie, nous en 
avons connu, déjà, de très ef- 
ficaces.… Et il y a le cinéma, 

Le roman peut-il être un 
moyen de connaissance de la 
réalité psychologique, sociale 
ou, tout simplement, exté- 
rieure ? Cette illusion donne 
une part de sa force au ro- 
man du XIX* siècle, Alors, 
la connaissance . scientifique 
n'avait guère sondé ces do- 
maines, Instrument de con- 


naîssance — ou de témoi- 
gnage — objectif, le roman 
actuel risque d'‘apparaître 


comme la forme primitive 
d'un savoir qui ne lui appar- 
tient plus. 

Est-ce pour cela que, ces 
jours-ci, tant de romans me 


tombaient des mains ? Mais 
un livre — celui de Michel 
Leiris, Fourbis — lui, me re- 
tenait. 

C'est sans doute qu'il ne 
‘herche pas à nous prendre 
au piège d'une vie imagi- 
naire, ni à nous révéler des 
domaines qui lui sont exté- 
rieurs. Elucidation d'une exis- 
tence vécue, opiniâtre interro- 
zation de soi-même : le nar- 


sormais, écrire que sur soi- 
même ? 


Usure du roman 
POURTANT, le roman garde 

ses chances. Lisant L'In- 
vitation chez les Stirl, de 
Paul Gadenne, dont J.-CI 
Brisville parle plus loin, et 
Le Square, de Marguerite Du- 
ras, je n'ai pas éprouvé ce 
sentiment de forme condam- 
née. Et le talent n'est pas 


seul en cause. Il y à aussi un 
problème d'orientation 





mm 


 — D Der re ou des- 
ner psychologie, mais 
suggérer la résistance. 

Mais il semble surtout que 
cette usure du roman tradi- 
tionnel, partout inscrite en 


signes bles, met en évi- 
dence ce t que le roman 
n'a pas trou le nouveau 


langage qu'ont trouvé poésie 
et peinture. Ou plutôt, que ce 


nouveau Le -—- parlé, cer- 
tes, par quelques-uns — n'en- 

pas le roman dans une 
Le À commune analogue à 


celle que la poésie suit depuis 
Baudelaire, et la peinture de- 


…A L’AUTOBIOGRAPHIE 


rateur, ici, conserve un do- 
maine inexpugnable. 

Le moment vient, toujours, 
dans l'existence du liseur, où 
il ne peut plus lire que des 
mémoires. Après Gide, Mau- 
riac en témoigne. Signe d'un 
vieillissement ? Bien plutôt si- 
gne de l'usure de la fiction 
traditionnelle. Ne peut-on, dé- 


ET PAUL GADENNE NA PAS 
EU DE PRIX. 


P 


vitation chez les Stirl >» — vient d 


de conquérir un à un leur public. 


la plupart obtiennent par les moyens les plus fa- 
ciles, les livres de Gadenne doivent la mériter. 
Leur grisaille apparente nous apprend la patience, 
le prix de l'amitié. Ce n’est jamais en vain qu'on 
les lit. Peut-être parce que l'attente dont ils nous 
parlent tous est aussi quelque peu la nôtre, 


Romancier de l’attente 


Cette attente qui est au cœur de « L’Invitation 
chez les Stirl », les premiers romans de Gadenne 
nous en avaient déjà découvert la nature. Peut-être 
même n'a-t-elle été jamais mieux exprimée que 
dans « Siloé » et « Vent noir » qui demeurent les 
deux livres les plus forts et les plus lourds de sens 


de toute l’œuvre de Gadenne, 


« Siloé », paru en 1941, est le roman de l'attente 
sana de haute mon- 
tagne où Simon Delambre est venu se soigner, le 
temps ne passe pas en vain. Grâce à l’immobilité 
révélé à 
même par la lumière des sommets, le monde lui 
devient visible dans sa réalité secrète. Et Simon 
s'aperçoit que « la vie tout entière est à décou- 
vrir » et qu'elle ne commence qu'au-delà des mots. 

Mais si l'attente de Simon Delambre est déjà 
du bonheur, celle de Luc Lormont, le héros du 
« Vent noir », le conduit à sa perte. 
du roman, Luc essaie de rejoindre et d'atteindre 
une femme qui le fascine et qui le fuit. Mais faute 


récompensée. Dans le 


que lui impose la maladie, 


de pouvoir communiquer, faute de 
d'harmonie d’où naîtrait une vie 


AUL GADENNE n'est pas un auteur à la 
mode — et ce ne sont sans doute pas les 
deux voix que son dernier roman — € L’In- 
obtenir au prix 
Femina qui parviendront à dissiper la relative 
obscurité où se développe son œuvre. 

Mais ne nous hâtons pas de crier au scandale. 
Si cent mille lecteurs aussi dociles que distraits 
n'ont pas encore reçu d’un quelconque jury l’im- 
périeux conseil d'acheter les romans de Gadenne, 
c'est peut-être qu'il est dans la nature de ceux-ci 





L'attention que 


lui- 


Tout le temps 


cette étincelle 
nouvelle, Luc 


sombre dans cette nuit obscure qui est au fond 


de toute grande solitude. 

Cette hantise d’une explication 
impossible qui éclaire de son jour 
nostalgique « La Plage de Sche- 
veningen », elle ne cesse de ré- 
ner encore, nous l'avons dit, au 
long de « L'Invitation chez les 
Stirl » (1). Qu'est venu faire Oli- 
vier Lérins chez les Stirl ? Qu'es- 
bére-t-il de ses rapports avec ces 
gens étranges qui le retiennent, 
sans raison apparente, dans leur 
frande maison « noyée dans la 
hature, entourée d'un jardin si 
vaste que c'était une fatigue d'en 
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(Cités Moyos) 





sortir » ? On se croise dans les 
couloirs, on parle pour ne rien 
dire, on se surveille, on se re- 
cherche et on se suit. 


La défaite du silence 


Mais peu à peu l'attente d'Oli- 
vier se précise. « Ne pourrait-il 
y avoir enfin. au creux de cet 
après-midi torride, une conversa- 
tion acceptable, capable de dis- 
siper les erreurs, d'orienter leurs 
vies, de combler le vide où il se 
débattait depuis qu'il était entré 
dans cette maison ?.… N'était-ce 
pas ce qu'il attendait, au fond, 
de ce séjour chez les Stirl, une 
scène, un épisode que sa mé- 
moire pourrait retenir, qui l'ar- 
racherait — qui les arracheraiït, 
elle, M. Stirl et lui — à l’insigni- 
flance des vies communes ? 

L'irréductible solitude dont Oli- 
vier prend conscience dans ses 
rapports avec les Stirl, c'est elle, 
en fin de compte, qui le retient 
chez eux dans l'espoir d'une ré- 
demption miraculeuse. Mais elle 
n'a pas lieu M. Stirl meurt, 
Mme Stirl s'en va et Olivier de- 
meure seul. En tête de son ro- 
man, Paul Gadenne précise dans 
une note qu'il a voulu, avec 
« L'Invitation », composer un ou- 
vrage « où ce qui compte est tout 
ce qui n'est pas dit ». Ce qui 
compte, en effet, entre Olivier et 
les Stirl, ce sont ces mots, ces 
phrases que tous attendent — le 
lecteur y compris — et que per- 
sonne ne prononce — peut-être 
parce qu'ils sont indicibles. 

Ces mots qui font qu'on n'est 
plus seul et qui signalent, pour 
le salut des hommes, la vraie dé- 
faite du silence, nul mieux que 
Paul Gadenne ne sait dans ses 
romans nous en donner la nos- 
talgie È 

Jean-Claude BRISVILLE. 





ET 


(1) Gallimard 


Paul Gadenne 


Notes, Express 


@ DEUX PROFESSEURS ET 
UN MATELOT. — « Il est satis- 
faisant de penser — disait Girau- 
doux, parlant dé Racine — que 
le premier écrivain de Ia littéra- 
ture française n’est pas un mora- 
liste, ni un savant, ni un général, 
ni même un roi, mais un homme 
de lettres. » Il est tout aussi sa- 
tisfaisant de penser que l’inven- 
teur du roman français est l’ar- 
tilleur Choderlos de Laclos com- 
me le créateur de la poésie fran- 
çaise est le voyou François Vil- 
lon. Le diplomate Giraudoux lui- 
même, quand Îl parcourait Île 
monde, croisait l’aventurier Cen- 
drars. L'un et l'autre réinven- 
taient la littérature française, le 
premier dans les palaces, le se- 
cond dans les bouges. Ainsi jail- 
lissent, de part et d'autre d'une 
ligne sociale, les deux sources de 
nos lettres. Il est bon que les 
derniers prix aient une fois de 
plus illustré si forte tradition et 
qu'au professeur de philosophie 
André Dhôtel aient succédé le 
professeur de lettres Roger Ikor, 
mais aussi le docker et matelot 
Georges Govy. 


* LE SOLEIL EST NOIR. 
La photographie n'est une science 
exacte que quand elle devient un 
art. Rassemblons cent ou deux 
cents albums chargés de nous 
rappeler ce qu'est réellement la 
Provence, Nous y verrons Îles 
mêmes pins et sapins sur fond 
de mer, les mêmes villages blé- 
mes de soleil, les mêmes bales 
en soucoupes, la même Camar- 
que, les mêmes cyprès mille | 
fois répétés, immobiles, contes” | 
rés comme des objets. Et nous 
avons dit autant de fois : e’'est 





Le héros de ces deux ré- 
cits, c'est l'autre, Le Square 
est simple dialogue. L'Invita- 
tion chez les Stirl est l'his- 
toire de l'invité qui ne com- 
prend pas l'accueil de son 
hôtesse. Peut-être le roman 
doit-il commencer à l'autre 
(l'autobiographie y finit). Et 
de cet autre, de ces autres, 
peut-être le romancier doit-il 


puis Manet. 

Le romancier, lui aussi, doit 
« céder l'initiative aux mots », 
C'est-à-dire ne plus prendre 
son appui dans une imagina- 
tion ou une observation qu'il 
suffirait d'exprimer sans dé- 
chet, mais dans une création 
inséparable de l'avènement 
même de l’œuvre. 

Gaétan PICON. 


Deux bulletins blancs 
compromettent 


les prix littéraires 


E choix de 
Félicien Mar- 
ceau par les ju- 
rés du prix In- 


terallié confir- 
me Je virage 
qu'ont pris 


cette année. les 
jurés des qua- 
tre grands prix 
littéraires. Il ne 
s'agit pas de 
contester les 


qualités littéraires de l'œuvre de 
Marceau, qui est un écrivain au- 
thentique — on s'excuse de l'em- 
ploi de cet adjectif fort décrié 
par ses amis — mais il est éga- 
lement certain que cette œuvre 
représente volontairement une 
réaction contre les tendances les 
plus récentes de la littérature et 
se réclame, comme tant d’autres, 
fût-ce même avec plus de justi- 
fication, d'une prétendue tradi- 
tion stendhalienne., 





Raymond 
QUENEAU 


Ces choix traditionnalistes ont 
provoqué des mouvements divers 
même à “l'intérieur des jurys. 
Marcel Sauvage, un des prix Re- 
naudot, a publiquement mis en 
cause la justification de ce prix, 
destiné à ses origines à corriger 
les erreurs des Goncourt. 


Mais le danger le plus mani- 
feste provient de deux bulletins 
blancs : au Goncourt Raymond 


bien Ça. Avons-nous reconnu Îa 
Provence ? Nous avons plutôt | 
convenu de reconnaître, pris par | 
la vieille habitude de juger Îles | 
photos de famille où, pourtant, 
l'oncle ressemble à Poincaré et 
la grand-mère à Catherine de | 
Médicis. La Provence, ce n'est | 
pas du tout ça : c'est un petit | 
linge blanc et son énorme om- | 
bre noire, un pan de mur issu | 
de la nuit en plein - midi, les 
sombres géométries du soleil, une 
rue pareille à un tunnel, de gros- 
ses pierres rondes dans une glu 
du ciment, un désordre de tuiles 
dramatiques, des oliviers pous- | 
sant dans un aquarium, des lè- | 
pres de plâtre et de silex : un 
monde brûlant qui surnage au- 
tour d’une nuit de soleil, La Pro- 
vence, c'est La Provence Noire 
(et non pas blanche) photogra- 
phiée par Gilles Ehrmann (Ed. 
Cercle d'Art). Photographiée pour 
la première fois. | 


Queneau s'est finalement abstenu 
et Maurice Nadeau l'a imité au 
Renaudot. Deux défenseurs 
convaincus de la littérature mo- 
derne ont ainsi tenu à se déso- 
lidarîser de la tendance mant- 
festée par leurs confrères. 


De nombreux jurés estiment 
que les prix littéraires sont des- 
tinés à signaler à l'attention du 
public des romans qui risque- 
raient de passer inaperçus sans 
cette distinction. Ils doivent, se- 
lon cette conception, précéder le 
goût du public et non le suivre. 

Il se peut que la jeune litté- 
rature soit défaillante, mais on 
ne convaincra personne en affir- 
mant qu'il n'y a pas en France 
de romancier de valeur âgé de 
moins de quarante ans. Les 
quatre lauréats 1955 ont une 
chose en commun : ils sont tous 
nés avant la première guerre 
mondiale, Pourquoi avoir oublié 


Albert Cossery ? Ou, s'il faut un 

Gadenne ? 
courriéristes 
hâte 


quadragénaire, Paul 
Les quelaes 

littéraires réunis 
après l'attribu- 
tion du Gon 
court et du Re- 
naudot et qui 
ont choisi à 

l'unanimité 

« Mendiants et 
Orguetilleux » 


en 





d'Albert Cosse 
ry étaient pro 
bablement plus 
près de la vé- : 
aurice 

rité que leurs NADEAU 
ainés. 

Thomas LENOIR. 

© Notre confrère « France- 


soir » a publié hier soir une let- 
tre qui aurait été écrite, en 1948, 
par Mme Claude Drouet, propo- 
sant à un éditeur parisien, dont 
le nom demeure caché, les poè- 
mes d’une petite fille aveugle. 


A cette date, Minou Drouet 
avait un an et c'est seulement 
quelques mois plus tard que Mme 
Drouet l'adopta. 

Si ce document se trouve au- 
thentifié, « le génie précoce » 
de Minou Drouet sera définitive- 
ment suspect, mais l'imposture 
calculée de Mme Drouet, allant 
jusqu'à choisir une fillette aveu- 
gle dans une crèche, pour lui at- 
tribuer, à longue échéance, une 
production littéraire solgneuse- 
ment préparée, relèéverait d'une 
autre sorte de génie : celui de 
la publicité. 


NIC ET NICK 


par CI. AUDRIX et Ch. FONTUGNE 


PRIX JEUNESSE 1955 
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LES DISQUES 


Le choix 
de la semaine 


@ Bodin de Boismor- 
tier, J.-J. Naudot, 
Deux sonates en trio 
pour flûte, hauthois 
et basse continue, 
uatuor instrumental 
e Lutèce, Durée : 7! 
et 8’ 30° (1 à, 33 t. 
17 em. LDE 1021 
Erato). 


Voici un remarquable petit 
disque, vivant, naturel et dis- 
cret, bien équilibré au point 
de vue sonore, très stable 
rythmiquement. Fort claire- 
ment enregistré, il nous pro- 
pose deux œuvres qui partici- 
pent à la fois de la suite et 
de la sonate et qui allient cu- 
riceusement le sens le plus 
précis des contours à une sa- 
voureusa indétermination for- 
melle. 


Conformément à l'usage du 
temps ces sonates en trio 
prévoient un quatrième par- 
tenaire qui double la basse, 
et l'on ne peut que louer le 
Quatuor instrumental de Lu- 
tèce de la manière dont il in- 
terprète une musique qui, 
tout en étant personnelle, ne 
se départit jamais, comme 
d'ailleurs tout ce que l'on 
composait alors, d'un certain 
air de grandeur. 


© Beethoven. Sonate 
en ut mineur op. 30 
n° 2? pour violon et 
piano. Léonide Kogan 
et André Mytnik (1 
d. 25 em. 58 t. LD-A 
8.128 Chant du Mon- 
de). Durée : 26 30”. 


Forte et tendre, fière et en- 
jouée, c'est une des plus bel- 
les sonates pour piano et vio- 
lon de Beethoven. Léonide 
Kogan et André Mytnik 
jouent les trois premiers 
mouvements avec flamme et 
sobriété, avec une puissance 
souple que l'on aimerait re- 
trouver aussi dans le finale, 
trop allégé à mon gré 


Quelques ports de voix sont 
aussi à mettre au passif de 
ce disque qui, dans son en- 
semble, est cependant une 
belle réussite au point de 
vue artistique comme au 
point de vue technique. 


@ Schumann. Lieder- 
kreis op. 39. D. Fis- 
cher-Diskau, baryton, 
Gerald Moore, piano. 
Durée : 27 (1 d. 27 
cm. 53 t. FBLP 1.072 
Voix de son Maitre). 


Le cycle de poèmes d'El- 
chendorff mis en musique 
par Schumann se compose 
de brefs tableaux, rapides et 
profonds, emplis d'un senti 
ment de salitude infinie, mon- 
trant la nature comme un 
aspect de l'âme, le souvenir 
comme la seule présence tan- 
gible au monde. 


La musique leur est admt 
rablement consubstantielle. Il 
est singulier de penser que 
jusqu'à son mariage, Schu 
mann a manifesté comme 
une sorte de défiance à 
l'égard de la parole. Il avait 
l'impression que « le verbe 
limitait l'expression ». Mais, 
dès 1840, année où il com- 
pose aussi le « Liederkreis », 
Îl nous donne une succession 
de chefs-d'œuvre où l'union 
du texte et de la musique est 
totale. 


Fischer-Dieskau chante ces 
douze lieder avec une voix 
veloutée, virile et chaude, 
avec une technique à toute 
épreuve, avec une expression 
poétique réellement émou- 
vante. Gerald Moore, au pia- 
no, fait corps avec lui et je 
crois que l'on peut affirmer 
que c'est là un des enregis- 
trements les plus beaux pu- 
bliés ces derniers temps. 


Dorel HANDMAN. 


TOUS CES DISQUES 


sont en vente à 


DISSONANCES 


62, bd, Malesherbes, PARIS 
(angle rue de Lisbonne) Lab. 11-43 


Venez les écouter sur l'incompa- 
rable chaîne Haute fidélité 
Supertone (licence Charlin) 

Prix : 29.000 tr. 


Ouvert sans interruption 
de A0 h. à 20 à 


MER 


« Sapeur, une lettre pour le colonel. Il me 
faut un reçu. — Bien! Tête d'acier, on 
y va! Ventre de fer ! » 


Camember s'informe. Le 


cuirassier lui 
apprend qu'un vil insèque fait des entre- 
chats sous sa cuirasse ! Camember com- 


G 


patit. «Ce doit être une puce», dit-il 


ANAAAAA NAN AAA ARAANAAAAAAANANAANANAAR VAR NVRANNAMAARNNT LAN AAA" 


THÉATRES 


OPERA, — Relâche 
OPERA-COMIQUE. — Relâche. 


COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), — 
20.45, Un voisin sait tout ; Le Mi- 
santhrope 


COMEDIE-FRANÇAISE 
— Reiâche. 


THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
Relâche 


AMBASSADEURS, — 20.45, Le troi- 
sième jour 
AMBIQGU. - 
lican 
ANTOINE. — 21.15, Anastasia. 
ATELIER, — 21, La Mouette 
ATHENEE., — 21, La manière forte 
BOUFFES-PFARISIENS. — Relâche. 
CHARLES DE ROCHEFORT. — 21, 
Liberty Bar, 
COMEDIE-CAUMARTIN, — Relâche. 
COMEDIE DE PARIS. — 21, L'art 
de mourir ; Shéhérazade, 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, — 
20.45, Ornifie 
COMEDIE-WAGRAM, — Relâche. 
DAUNOU. — 21,.Chair de poule. 
EDOUARD-VII — Relâche 
FONTAINE, — Relâche, 
GRAMONT, — 2i, Le Quai Conti. 
GRAND-GUIGNOL. — Relâche. 
GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia 
HEBERTOT, — Relâche 
HUCHETTE. — Relâche. 
LA BRUYERE - GEORGES VITALY, — 
Relâche 
MADELEINE, — 20.45, L'amour fou. 
MARIGNY. — 21, La Cerisale, 
MATHURINS. — Relâche 
MICHEL. — 21, Les Petites Têtes. 
MICHODIERE. — 21, Le mal d'amour 
MONCEAU, — 21, Felicity. 
MONTPARNASSE - GASTON-BATY., — 
20.45, Les Amants novices. 
NOCTAMBULES. — 21.15, Pas 
d'amour 


(Luxembourg } . 


21.15, Isabelle et le Pé- 


Cependant, le cuirassier semble inquiet et 
agité. Il se passe sous sa cuirasse quelque 
chose d'’insolite. 


allons l’expulser, dit Camember ; 
avant, il faut lui faire trois somma- 
tions. C’est le règlement. » 


ur CHRISTOPHE . “à 
2 Des idées de génie 


Camember 


courroucée 


en rapportant le reçu trouve le 


cuirassier qui essaie de se frotter contre 
un mur à la façon des ânes. 


La puce étant restée sourde à la voix 


du sapeur, celui-ci se prépare à 
employer la force. 


(Copyright Armand Colin.) 


ns {À SUIDrE) mm 


LES SPECTACLES 


NOUVEAUTES. — Relâche. 

ŒUVRE. — Relâche. 

PALAIS-ROYAL, — Relâche, 

POTINIERE, — 21, La cuisine des 
anges. 

RENAISSANCE, — Relâche. 

SAINT-GEORGES. — 20.45, Histoire de 
rire. 


SARAH-BERNHARDT., — 20.45, Les 
Sorcières de Salem. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, L'éternel mari. 

THEATRE DE PARIS, — 20.45, Ju- 
das 

THEATRE DE POCHE. — 21, Le 
Bourreau bienfaisant; Vénus et Ado- 
nis. 

THEATRE DU QUARTIER-LATIN. — 
21, Gorges chaudes, 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, — 
21, Grand Ballet du Marquis de Cue- 


vas. 
THEATRE EN ROND — 21, Fntre 
chien et loup. 


THEATRE DU TERTRE, — Relâche. 
VARIETES, — 21, Charmante soirée. 
VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le Prince 


CINÉMA 


Films français 


AUNKICULTEURS, Lourdes et ses oi- 
raclies. 

ALHAMBRA, 
vent 

ASTO@, On déménage le colonel. 


AUBERT-PALACE, Chiens perdus sans 
collier 

BALZAO, Gas oft 

Ze Les 

ompson. 

BLARRITZ, Un mishonnaire, 

BOUL'MICH', Nana. 

CINE-ETUILE, Les néros sont fatigués. 

CINEMONDE-OPFERA, Nana. 


Autant en emporte le 


Carnets du Major 


CLUB, Un grand patron. 

COLISEE, Les grandes manœuvres. 
CINEVOG-ST-LAZARE, Chantage. 
COMŒDIA, Nana. 

DEJAZET, Tant qu'il y aura des fem- 


mes. 

DELTA, Je suis un sentimental 

DEMOURS, Le Crâneur. 

FRANÇAIS, Frou-Frou. 

GAUMONT-PALAOE, Les Carnets du 
Major Thompson, 

GAUMONT-THEATRE, Chiens perdus 
sans. collier, 

GEORGE-V, Chiens perdus sans coi- 


lier. 
HELDER, Gas oil 
HOLLYWOOD, Nana. 
Les héros sont fatigués. 


IMPERIAL, 
" LATIN, On déménage le colonel. 
LES FOLIES 


, La Madelon. 
LUTETIA, La Madelon. 
LUX-BASTILLE, M'sieur La Caille. 
LUX-RENNES, French-Cancan. 
MADELEINE, Les Carnets du Major 
Thompson. . 
MARIGNAN, Frou-Frou. 
MARIVAUX, Les grandes manœuvres 
MIDI-MINUIT, Pas de pitié pour les 
caves 
MONTE-CARLO, La Madelon. 
MOULIN-ROUGE, L'Amant de Lady 
Chatterley, 
NEW-YORK, Embrasse-moi, chérie 
NOR NDIE, L'Amant de Lady Chat- 
erley. 


PALAIS-ROCHECHOUART, 


100. 
PARAMOUNT, La Madelon. 
PARIS, Les Carnets du Major Thomp- 


s00. 

RADIO-CINE-OPERA, On déménage le 
colonel. 

RECAMILER, Sophie et le Crime. 

REX, L'Amant de Lady Chatteriey. 

ROYAL-HAUSSMANN (Méliès), Nana. 

ROYAL-HAUSSMANN, Les héros sont 
fatigués. 

SUALA, Gas ol 

SELECT-PATHE, La Madelon. 

URSULINES, Les mauvaises rencontres. 

VIVIENNE, Gas oil. 


La Made 


LA RADIO ET LA TELEVISION 


Programme du 


mardi 13 décembre) 


NATIONAL, — Informations : 7, 
9, 13, 14, 19.45, 23.46, — 7,30 : Pré- 
lude symphonique : Œuvres de Ri- 
chard Strauss: 8.00 : Heure de 
culture française: 9.15 Enseigne- 
ment par la radio; 1200 : Echeo 
au hasard; 12.30 Audition inté- 
grale des œuvres pour piano seul 
de Bela Bartok (5°): 13.20 : La Vie 
des Lettres: 13.55 : Rondo (Mozart), 
par Nathan Milstein: 1405 : Haen- 
del, Bach, Mozart; 17.25 Collège 
des Ondes; 15.30 : lei New York ; 
19.01 L'Art du Comédien : « Bri- 
tannicus »: 19.30 : Géori Boué 
chante. (Gounod, Massenet): 20 : 
Musique de chambre (Haendel, Vi- 
valdi, Rieciotti, Cimarosa): 2107 : 
Entracte : « Parler en prose et la 
savoir »: 21 27 : Musique de cham- 
bre (suite) 
d'un homme: 22.43 
Théâtre 
ria Casarès 
kovsky) 


« Les Pitoeff », avec Ma- 
2315: Sérénade (Tchaï 


PARISIEN, Informations : 6.90, 
8, 12, 12.50, 18,45, 2, 22 — 7.90 : 
Gazette et Sports de Paris: 7.45 

Danses et chansons nouvelles: 8.40 

La Femme et le Foyer: 8.55 La 
terre qui chante: 1216 Le trio 
Raïsner: 13.00 Microsillon Music- 
Hall: 13.25 Où sommes-nous tom- 
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(Haydn); 2158 : Via! 
Prestige Cu | 


bés? 14.00 Enseignement par la 
radio: 18.27 : Chronique hippique : 
18.80 : Télé-Paris; 19.10 : Notes sur 
la guitare: 19.15 Nouvelles spor- 
tives; 20.25 Le comte de Monte- 
Cristo, d'après A. Dumas: 20.35 : 
Faits divers ; 21.85 Faites vous- 
mêmes votre anthologie, par Phi- 
lippe Squpault: 22.15 Au-delà des 
mers 


INTER, — informations : 8.15, 
9.15, 11.15, 12.15, 13.15, 14.15, 15.15, 
16.15, 17.15, 19.15, 20.50, 28, 24, 1.57. 
— 7100 : Danses et chansons nou- 
velles: 8.00 : Pour le cœur et l'es- 
prit: 8.08 Chantons pour passer 
le temps: 68.18 A l'écoute de la 
Normandie; 8.38 : Le quart d'heure 
du mardi: 8.55 : Musique pour vos 
matins: 9.18 : Petit concert du ma- 
tin: 9.45 Travaillez en musique: 


10.18 : Les grands musiciens, par | 


Jean Witold (Weber, Berlioz) 
1118 : Orchestre de Nice (Rossini 
Vaubourgoin, Haydn): 12.30 : Chan- 


sons hindoues: 12.45 : Tour de chant | 
Yvonne | 


de Marie Bizet: 1318 
Blanc joue Gilbert Becaud: 13.90 

Orchestre de Toulouse (Donizetti 
Charpentier): 14.18 Les opérettes 
viennoises: 15.18 Deux impromp- 
tus (Schubert): 15.30 : Le fil d'Aria- 
ne: 16.18 Lied et Mélodie: 16.30 

Travaillez en musique: 17.00 : Ren- 
dez-vous à cinq heures: 18.15 Pre 


mières auditions, par Armand Pani- | 


gel: 2200 Ne bougez plus et sou- 
riez: 20.90 Tribune de Paris 


21.20 : Vous entendrez demain... par 
Serge Berthoumieux ; 2220 : La 
page étrangère Le Livre et le 
Théâtre; 22.40 : Les quatre tenta- 
tions de Guillaume Apollinaire : la 
tentation de la guerre; 23.05 : Jazz 
d'aujourd'hui: 23.45 Trois ryth- 
mes... Trois orchestres: 


MODULATION DE FREQUENCE.. 
— 18.30 : « Trois jour avec. Bruno 
Walter, » Deuxième journée 
«< Brahms »: 19.30 : « Chansons de 
Paris »: 19.55 : Nouvelles de France 
et du Monde: 20.00 : « Musique pour 
le diner » ; 20.25 : « En bonne com- 
pagnie »:; 20.30 : « Musique et 
Haute Fidélité »; 21.15 « Accord 
parfait »: 21.45 : « Court métrage »: 
« Flamenco »; 22.00 : « La Lecture 
du soir » « Le Comte Cœursau- 
vage », de François-Régis Bastide 


TELEVISION, — 12.45 : « Télé- 
Paris »: 13.15 : Journal télévisé (3° 
diff.); 14.00 « La Télévision sco- 
laire » 
nes » : 20.15 Bulletin de la Mé- 
téorologie Nationale et Journal té- 
lévisé (ire diff.): 20.40 « À vous 
Londres... »: 20.45 : 
(Scénario original d'Antoine de 
Saint-Exupery). Un film de Ray- 
mond Bernard, avec Annabella, Jean 
Murat et Pierre Richard-Wilm 


22 15 : « Lectures pour tous »: 23.05: | 
« Informations professionnelles » : | 


23.35 Dernière heure et Journal 
télévisé (2 diff.) 


« Les détergents moder- | 


« Anne-Marie » | 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA. — Relâche. 

BOBINO. — 21, Charpint, Brancato, 
June Richmond. 

CAPUCINES, — Relâche, 

CASINO DE PARIS, — 20.30, Sensa- 
tions de Paris, - 

CONCERT MAYOL, — 15.15 et 21, 
Psitt.… je suis nue, 

CONCERT PACRA. — Relâche, 

FOLIES-BERGERE. — 20.30, Ah! 
quelle folie ! 

MOULIN-ROUGE. — 21, Miss Malta, 
Humberto Basso, Les Montanas. 

OLYMPIA, — 20.45, Fêtes de Noël, du 
rire et du music-hall. 

THEATRE DE L'ETOILE. — 21, Gal 
des Bâtons Blancs avec Mick Micheyl 
et Georges Guétary., 


es TH. de L'ŒUVRE es 


Une version de J. Palmer White 


UN 
MARI IDÉAL 


d'OSCAR WILDE 
RORORUERE. 0: SR RTE 


Pour être sûr de passer 
une joyeuse soirée. 
…#llez applaudir 


LES 


PETITES TÊTES 


avec 


FRANÇOISE ROSAY 
et 
MAX REGNIER 
au théâtre 


MICHEL 


……t pour être sûr d’avoir 
de la place pour les deux réveillons 


LOUEZ DES MAINTENANT 
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AU THÉATRE 


OUTOU 


@ Opérette-farce de 
Jean Blondel. Lyrics de 
Paul Varan. Musique 
d’'Ackermans. Au 
théâtre des Arts. 


U" vieux jeune homme, se- 
coué de tics, chante, la 
bouche de travers, ses mésa- 
ventures, qui résument l'ar- 
gument « original » de M. 
Jean Blondel, l'auteur de 
« Toutou », nouvelle opérette 
à tout petit spectacle. 

Condamné à une éternelle 
virginité par un funeste et 
malencontreux aboiement, le 
neveu d’une vieille fille, mar- 
chand d'objets pieux à Saint- 
Sulpice, fait « ouah-ouah » 
dès qu'il approche une dame. 
La dame a le foù-rire — 
« Toutou » perd ses moyens. 

On nous décrit quand, 
pourquoi, comment Jean de 
Létraz et le docteur Kinsey 
connaissent bien Ilæ tirade. 
C'est le Palais-Royal, en pire 
et en musique. Enfin, musi- 
que si l’on veut, Ackermans 
est le compositeur du célèbre 
« Noël en Mer », créé par 
Tino Rossi, Il est aussi le 
responsable des couplets de 
« Toutou ». Des caricatures 
de comédiens jouent comme 
des marionnettes dans l'indi- 
gente mise en scène de Max 
Révol, qui nous avait habi- 
tués à plus d’inventions. 

La main sur le cœur, la 
bouche en cœur, le cœur en 
avant, Des décors sans sa- 
veur. Cela devient distrayant 
à force d’être affligeant. 


M. M. 










Charlie Chaplin 
va renverser 
la statue 


de la Liberté 


Après « Le Dictateur », Charlie 
Chaplin tournera et jouera lui- 
même l'histoire d'un roi en exil 
dans Je film. qu'il va commencer 
à Londres. 

Charlie Chaplin, actuellement à 
Paris, a raconté le scénario de 
son film à Jean Renoir, Roberto 
Rossellini et Ingrid Bergman, au 
cours d'un diner 

Le film se passe aux Etats- 
Unis, Un petit garçon — un « gé- 
nie > — inquiète par son intelli- 
gence et son anticonformisme le 
£ouvernement américain, qui 
charge le F.B.I. de le surveiller. 
HN rencontre le roi exilé, qui est 
revenu de bien des choses. Et 
tous deux comprennent aussitôt 
qu'ils sont faits pour s'entendre. 

Ce film d’une grande violence se 
terminera sur une image-symbole : 
l'écroulement de la statue de la 
Liberté dans la mer. 


© Les sept directeurs de théà- 
tre : Maurice Lehmann, A.-M. 
Julien, Germaine Roger, Max Ré- 
fier, Henri Varna, Valoussière 
tt Paul Derval démentent for- 
mellement l'information publiée 

Y par un quotidien du ma- 
tin, selon laquelle ils auraient 
« décidé de se séparer de l’Asso- 
D des directeurs de théà- 


baris en parle 


la Comédie- 


Française LA ‘ 





PAUL JACOB 


Interprète de Schoenberg 


N « Tout-Paris » en miniature et de nombreux jeunes 
musiciens se bousculaient, l’autre soir, à l'entrée du 
Théâtre de l'Ambassade des Etats-Unis, où le jeune et 


très remarquable pianiste 
américain Paul Jacobs don- 
nait un concert consacré à 
l'œuvre complète pour piano 
d’Arnold Schoenberg. 


L'œuvre pour piano de Schoen- 
berg comporte cinq importants 
cahiers qui s'étendent sur plus 
de vingt ans. C'est dire qu'ils 
nous montrent de Schoenberg 
des aspects multiples et fort 
significatifs : trois pièces op. 11, 
c'est la rupture avec la tonalité ; 
six petites pièces op. 19, c'est la 
création de la petite forme ; 
cinq pièces op. 23, premières 
tentatives sérielles ; suite op. 25, 
première œuvre dodécaphoni- 
que ; deux pièces op. 38, carac- 
téristiques de la dernière ma- 
nière. 

Paul Jacobs a du mérite, 
d'autant plus que cette œuvre 
est encore très mal connue à 
Paris. On aimerait pouvoir le 
louer sans réserves, mais il faut, 
dans son propre intérêt, signaler 
certaines faiblesses. Son jeu 
manque souvent de vitalité et 
de force, il est trop absorbé par 
des détails au détriment de la 
continuité, et il ne met pas tou- 
jours en valeur l'extraordinaire 
impulsion mélodique de Schoen- 
berg. De même, la rapidité de 
certains tempi (celui de la qua- 
trième pièce de l'op. 19, par 
exemple) fausse la structure 
rythmique et empêche de saisir 
le véritable sens des morceaux. 


René LEIBOWITZ. 





» AU CINÉMA 




























© Film de Jean Boyer; 
Le Missionnaire, film 
de Maurice Cloche ; La 
Môme Pigalle, film d’Al- 

fred Roche, 
LE Sabre, le goupillon et le 
tralala : voilà qui résume 
une certaine image caricatu- 
rale de la France, qui a en- 
Core cours dans l'Oklahoma 
Ou en Ukraine, si ce n’est à 
vas-les-Flots. Notre ci- 
néma, toujours à l'affût des 
ées nouvelles, s'empresse de 
tontresigner cette triple ap- 
préciation qui date de Dérou- 
de, si ce n'est de Mac- 

> on. 

Our le sabre, il s'agit de 
la dame qui, en 1914, « n'était 
sévère » : aujourd'hui, 
ne Renaud, cette rare 
uté à la voix de rossignol, 
Aimée par Jean Richard et 
Qui aime Roger Pierre, Tou- 
es les chansons de la Grande 
verre défilent, les croix de 
que pleuvent de tous les 
er et les peines des poilus 
t minutieusement recons- 
f » es en studio, Parmi les 
Surants rituels, le maréchal 
0Ure, les taxis de la Marne, 
2 chez Maxim's, Tommies 
0€s. Le plus étrange est 


LA MADELON 
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que Jean Boyer, avec un sou- 
rire en coin, tire son épingle 
du jeu. 


Pour le goupillon, c'est, en 
couleurs, le geste des mis- 
sionnaires en Afrique. Le su- 
jet, qui cette fois ne manquait 
pas de noblesse, méritait un 
meilleur sort. Mais qui voit- 
on ? Charles Vanel qui s'ef- 
force vainement d’inculquer 
patience et compréhension à 
un néophyte choqué par les 
singularités de la vie noire, 
Après toutes sortes de petits 
heurs et malheurs, le jeune 
croisé perd sa santé, plaque 
l'Afrique, mais retrouve son 
chemin de Damas au cours 
d'une ordination. 


Quant au tralala, trois 
émissaires occultes de la po- 
lice, des assurances et d'un 
méchant tenancier de boîte 
de nuit essayent de récupé- 
rer des bijoux volés; une 
douce chorus-girl est, à Mont- 
martre, l’'innocente victime de 
ces manigances, au milieu 
d'un continuel étalage de 
seins fondants et de posté- 
rieurs mal nourris. De l'im- 
bécillité à l'état pur 

Nino FRANK 


db À 
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Trissotin à JACQUES CHARON CHANTERA 
BELLE HÉLÈNE” A LA T. V. 





Jacques Charon dans : « Le chapeau de paille d'Italie », « Les Jocrisse de l'amour », « Le Dindon », « Les Amants magnifiques » (de g. à dr.). 


Membre actif de l’équipe des jeunes Tures de la Comédie- 
Française, Jacques Charon se répand volontiers dans sa loge 
en tenue de pin-up boy (pagne en serviette éponge enroulant 
négligemment les reins) et sur les scènes de Richelieu-Luxem- 
bourg en costumes XVII! (perruques et rubans). 


Revenu d'urgence des Etats- 
Unis pour remplacer Robert 
Hirsch dans «Les Amants ma- 
gnifiques » (Hirsch est très fra- 
£ile, il se foule la cheville ou se 
casse le bras comme du verre), 


Brigitte Bardot confond 


chemise de nuit et robe du soir 


Brigitte Bardot, « pékinois parisien », confond la nuit et le 
jour, En anglais. Invitée à la première de gala de « Rendez-vous 
à Rio », dont elle est la vedette, elle a répondu (dans un anglais 
très approximatif) : « FI come in my best night-dress.» (Je vien- 
drai dans ma plus jolie chemise de nuit.) Elle avait confondu 
« evening » avec « night » et robe du soir avec chemise de nuit. 
Après « Cette sacrée Gamine » (scénariste : Vadim, son mari), 
Brigitte Bardot sera la partenaire de Gélin dans le film de Maro 


: « Effeuillons Marguerite ». 








Jacques Charon s'apprête à 
créer le rôle de M. Bahys dans 
« L'Amour Médecin » qui n'a pas 
été joué à la Comédie depuis plus 
de dix ans, et à reprendre Île 
rôle de Trissotin dans «Les 
Femmes savantes ». 

— Cette reprise est pour moi 
une grande joie. Je n'avais ja- 
mais travaillé le rôle, comme 
le fais maintenant. La nouvelle 
distribution et la mise en seène 
de Jean Meyer m'enchantent. 

Jacques Charon se défend 
d'être sectaire : Ü a de l'esprit. 
I1 fait beaucoup de maces, Il 
est très drôle et très occupé : 
comité, répétitions, représenta- 
tions, radio, télévision. Il a du 
talent et des talents, Un peu 
danseur, un peu clown, un peu 
chanteur, Il a un tour de chant 
à la Salvador et interprétera Île 
rôle de Ménéins dans « La Belle 
Hélène », d'Offenbach, mais oui ! 
le 21 janvier, à la télévision. 

— C'est très drôle, « La Belle 
Hélène ». Il y a le bouillant 
Achille qui va prendre un bain 
sur la mer pour se rafraichir, Il 
regarde la plage, Elle ne lui plaît 


« Forcément, ce sont des ga- 
lets. Alors, avec son talon.» 
On travaille dans la joie, à la 
Comédie-Française, Enfin, cer- 
tains, 
Michèle MANCEAUX, 





Vers des 
coproductions 


franco - soviétiques 


Il est possible qu'un protocole 
concernant les coproductions et- 
nématographiques entre Ia 
France et l'U, KR. 8. 8. soit signé 
prochainement, M. Sourine, et 
cinq autres membres de la délé- 
gation soviétique, venue à pro- 
pos de la Semaine du cinéma, 
sont restés à Paris pour discuter 
de ces accords avec M. Jacques 
Flaud. Ils auraient dû repartir 
hier soir pour Moscou. 


Notre sélection 


Les pièces à voir 


L'AMOUR FOU (cruel Rous- 
sin) ; L'ETERNEL MARI] 
(Dostoïevski) ; HISTOIRE DÉ 
RIRE (on rit) ; INTERMEZZO 
(Giraudoux) ; LA LETTRE 
PERDUE (Gogol et Labiche) ; 
LA MOUETTE (amer Tehé- 
khov): MARIE TUDOR ile père 
Hugo): PROCES DE FAMILLE 
(six personnages en quête d'en- 
fants); QUAI CONTI (Hanoteau 
contre Hanotaux); LES SUITES 
D'UNE COURSE (la plus drôle 
conquête de l'homme), 


Prochaines générales : 
@ La COMEDIE - FRANÇAIS 
(salle Richelieu) reprend, à - 
tir du 14 décembre, «Le 
bier de Séville», de Beauma 
chais. 
© Le THEATRE EN ROND DE 
PARIS présente le 14 décemb 
« Entre Chien et Loup », pièce 


3 actes de Gabriel Aro 
(d'après « Légitime Défense » 
Paolo Lévi), avec Gaby sir , 
Marc Cassot et Christian Melsen, 
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"a 
“EXPRESS” PETITES ANNONCES ET “IMMOBILIER”! 


TRAVAIL FONDS o COMM. 
we # _ 
Offr. emplois DIVEKS 


CADRE-MAITRISE 


JEUNE ARCHITECTE D.P.L.G, 
pr serv. promotion de vente et 
public-relations importante affaire 
centre. Initiat., esprit d'invention 
grande valeur personnelle indis- 
pensable, Eer. Société Française 
Psychotechnique 117,r.Réaumur 2e 


BUREAU 


EMPLOYES 


bureau. Avant. sociaux 
Ecr. av. référ, Soudure 
LANGUEPIN 20 - 28, 
PARIS 17° 


pr trav. 
cantine, 
Electrique, 
rue Toulouse-Lautrec, 


COMPTABLES 


Sté commer, et In- 
Hom. 30- 
compt. 


iT import. 
. rech. chef compt. 
cap. diriger serv. 
financier. 
lettre manuscr. 


3, r, Téhéran, Paris 8e (Ne 1) 


INDUSTRIE 


FRAISEURS P2 
TUYAUTEURS P2 
SCIEURS s/mét. 052 
SOUDEURS 


sur mach. à souder OS 2 


PONTONNIERS 


au sol sachant cond, car 
Avant. sociaux, cantine 
de 8 à 10 h, ou éer.av.réf. 
Electr. LANGUEPIN 
- 28, rue Toulouse-Lautrec, 17° 
Métro PORTE DE ST-OUEN 


Dem: emplois JOU rfr. 


CADRE-MAITRISE 


Fenwick 


SECRETAIRE GENERAL 
355 ans exp. des aff, ayt 
respons. parf. au cour 
commerc. admin, compt. 
personnel conn. allemand. L 
ler ordre dés. second, chef entrep. 
Ecr., ne 6.454 Echos 37,Ch.-Elys.8e 


13 ANS exp, dir. comm. et exp. 
formation univ. et comm. 
HEC trilingue anglais all. 
ch. situation avenir. BEer. 

6.273 E.P. 21, Champs-Elysées 


DIVERS 


bur. arch. À 
Mme Chevrin 
Saint-Ouen 


MENUISIER toupilleur connais, le 
tracer cherche place. Jouvet Guy 
28, rue de la Garenne, Sèvres 


r, 49 à. ch. empl. 
sér. libre de suite. 
26, rue Soubisse, 


BUREAU 


«+ 28 a. connais, bque compt. 


cales par cartes perfor 
ch. emploi secrêt, cal libre 


mois. Ecrire Journal ne 91.514 


EMPLOYEE écrit. 8 a. fichier 
mécanogr, connaiss. muültiplex.Bne 
écrit. lib. suite. Mme 

avenue Jenn-Jaurès, 19 


DAME retraitée ch “empl. 2 ou 3 
apr.-midi p.semaine compt.ou écr 
Sér. réf. Bourdais 83,bd St-Marcel 


CONSULTEZ 
LE CHOIX 
DES MEILLEURES 
AFFAIRES 


isponibles 
ctuellement 


dans notre 
CARNET 
IMMOBILIER 


d 
A 


Cotte 99,! 





| 





| 
| 


| 


| 


| Ouv. 
13 h 


JNE fille 24 à. bac. Sc. Exp. dipl. 
Ec, Sup. Comm. anglespagn. bne 
prés, st.-dact. ch. empl. mi-temps 
Mlle Touya 87, r, Tocqueville, 17° 


4, F, secrét, connaiss. parf. vente 
créd, Horlog. lib, ste, matin préf. 
Maiville 6, rue Darwin, Paris 18° 


3. F. 16 à, st.-dact. début. (2 a. 
cours commerc.) Boursauit M. 
61, rue de Neullly, Clichy 


500 tr 
LOCATIONS 


Location immédiate 
CITROEN - RENAULT - ARONDE 


VERSAILLES prix syndical 94, r. 
du F£g Poissonnière. TRU., 97-88 


PPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPEPPPIPES 


ACHATS 


STE ACHETE voitures b, état de 
4 à 20 CV Urgt. - MAC. 38-38 


VENTES 


LABEL 9 BIS 


ARONDE 53 ET 55 
FGONS JUVA 50-53 


SIMCA 102,r.Ordener, ORN.32-90 


4 CV 53 tubulure et pipe auto 
bleue perform. rallye 310.000 
PAS. 71-79 Jacques Mazeaud 


STE VEND Rover 52 parf, état 
ferais reprise facil. - MAC. 38-38 


PONTIAC 


TOUS MODELES 
MAJESTIC, concess. 43, 


DIVERS 


Prop. comm. 1.000 fr, 


NOUS mettons disposition : plein 
cent. PARIS bureaux (réception) 
téléphone, secrétar. pour toute 
affaire import. (correspondant 
prov. ou autre), Faire offre 
Journal Ne 603.431 


Transp. - Dém. 500 fr. 


REMETTRIONS périphérie de 
Paris fret d'appoint chaque 
semaine à livrer clientèle Paris 
Ecrire No 603.425 Journal 


r. Bayen 


ariages 


L'Œuvre Familiale 


MARIAGES ler ordre, Sélection 
HAUTE REPUTATION (21e ann.) 
De RUSSEL 53, r. Legendre, Paris 


Occas. diverses 500 fr. 
NE VENDEZ RIEN 


sans consuit, ia Maison CHARLES 
150, av. Roule, Neuilly, MAI 55-96 
qui ach, tout meuble anc. style! 
salons Aubusson, tapis, EE 


COMMERÇANTS | 
INDUSTRIELS 


Vendez vos stocks hors cours 
A MEILLEURS PRIX 
PAIEMENT COMPTANT 
8 | 5, Bd MONTMARTRE 
CEN 11-39 


LESIEUR ET Cie 


115 - 
VILLEJUIF, — ITA. 50-80, 50-81 | 
GD CHOIX DE RADIATEURS| 
IDEAL CLASSIQUE d'OCCASION 

PARFAIT ETAT 

ts les jrs de 8 À 12 h. et de 
. 30 À 18 h. sf dim. et fêtes! 
MAGNETophone à ruban 
star. neuf dernier modèle 


Radio- 
Sous | 


CARNET 
IMMOBILIER 


TERRAINS - IMMEUBLES 
Hôtels particuliers - Appartements 
STRAUSS 6, rue Henri-Heine 


CONSTR. A CREDIT 


30, RUE DES RASSELINS 
PARIS 20e 
Apparts ensoleillés près métro 
LIVRABLES DANS 2 MOIS 
Il reste 3 apparts de 4 pces ples 
GARI 43,r.la Victoire, TRI. 84-04 
Et sur plate, samedi, 15 À 17 h. 


TERRAINS 


REOH. terr. 250-350 m. bani.Sud 
10-15 km. Paris, prox. Mo, bus 
pr const. Cantine entrepr. et loge- 
ment ouvr, POR. 41-72 (poste 14) 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


FOUR VENDRE 
VOTRE APPARTEMENT 
VITE ET COMPTANT 

S.LP, vous garantit la vente 

comptant sous 10 jours 
SP. 74, r. Lafayette, Paris 9° 
Mo CADET. PRO 67-80 


PAIE COMPTANT LIBRE 
Appartem. 1 ou 2 p. c, URGENT 
M. Girod 30 bis, rue de Lille à 

Gagny (Setne-et-Oise) 


ACHETE cpt appart. libre Paris 


Ecr, CORKI 1, rue d'Enghien, Xe 
CH. pr mes enf. 1 ou 2 p. même 
ss cft.palem. cpt. Café Jeannette 
43, r. de Lorraine, LEVALLOIS 


URGT paie cpt appt 2 ou 3 pces 
Mme Bordier. TRU. 99-36 Post.284 


ACH. 1-2 p.même ss cft.Por.61-98 


FONC, ach, direct. 2-3 p. lib. ét. 
clair €. w.c. LIT 39-39, 10-12 h. 


APPARTEMENTS 
VENTES 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
Crédits 50 à 70 % 


remboursables en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


BATIGNOLLES 2 p. cuis. Av. 400 


PR. METRO ds imm. 1928 beau 
studio entrée cuisine terrasse 
balcon chauffage central vide- 
ordures. Avec 600 


GAMBETTA sur rue 2 étage 
2 belles pces cuis. Avec 650 


BUTTES-CHAUMONT 3 pces culs. 
ds bel imm. p. de taille. Av. 700 


REPUBLIQUE 3e étage sur rue 
appartement impeccable 3 pièces 
entrée gde cuisine. Avec 850 


PEREIRE exceptionnel studio 

luxueux salle d'eau cuisine téléph. 

Avec 900 

DE VILLE occasion tr. 

rare beau 4 p. cuis. entrée salle 

de bains possible bel immeuble 
Peut mixte. Avec 1 M. 7 


59-64 Métro Châtelet 


1.Bd SEBASTOPOL 


Face BOIS bel appartement 


T pces ples 2 sal. bains. Possibil 


117, avenue de Stalingrad | professionn Int, s'abst. BAL.10-97 |" 


WAGRAM sur “vole calme 5 pces| 
Ge étage ascenseur, 7 M 


J. GUILLEMOT. — EUR. 53-20! 


REPUBLIQUE près Métro, 4 A 
s ascens, imm. bien 3 gdes pces| 
cuis. bns w.c. &g débar. cave av. 
2 M. cpt, VOLTAIRE 05-12 mat. 


AVENUE FOCH (près) | . 


air 


T4, rue Lafayette, PARIS (9*) 
Métro Cadet PRO. 97-64 


Appartements libres de suite 


Gambetta gd studio entrée 
cuisine chauflage sur rue 
450 compt. et 450 en 4 ans 


3e arrt 2 gdes pièces culs. 


débarras propre 
550 compt. et 550 en 6 ans 


Gentilly 3 pièces cuisine 
propre au ler sur rue 
650 compt et 650 en 6 ans 


14 arrt 2 pièces cuisine 
entrée Ww.c. 4 sur rue 
800 compt. et 750 en 8 ans 


S.LP. 


S.LP. 


S.LP. 


LOGEZ - VOUS 


TOUTE PROPRIETE 


CHEZ MAYEUR, concours assuré 
60 % crédit, payable sur 5 ans 


GAMBETTA belle garçonnière 
tout confort ascenseur. Avec 375 


BASTILLE 1 pce 1 cuis. 50 
m. métro très blen. Avec 450 


Mo LAMARCK 2 p. culs. Av. 8060 


BAGNOLET 


100 m. Pte 4 p. cuis. douches 
chauffage central etc. Avec 1 M.1 


SAINT-MANDE 


150 m. métro 4 pièces cuisine 
bel immeub. moderne. Avec 1 M.3 


Grand choix, libres tous prix 


VISITE GRATUITE EN VOITUR. 


MAYEUR 


110, rue de Rivoli. CEN. 75-15 


16e Part. vd 4 p. cft libre avril 
1956. Téléph, INV. 37-25 


Se arrt rue WASHINGTON grand 
5 p. conft 4e ét. Px tr. intéress. 
V. GUILLEMOT. - EUR. 53-20 


APPT lib. 2 p. gde c. entr. débar. 
E.G.EI. w.c. 4e ét. 1 M. 2 compt. 
Intermédiaire s'abst. CURRIE 9, 
rue Aubervilliers 18°. Vis.18-19 h. 


BECON 5m.St-Lazare b.appt 4 ét. 
entr. 2 p. sur rue c. cab.toil. w.c. 
cave 2,1.Pos.cr.Mar.35-60.Int.abst. 


VITRY entrée 3 pces cuis. w.c. 
toil. refait à nf. Rez-de-chaussée 
Rue calme, pr. centre ville, 850 

. 850 en 5 ans. VAUCOULOUX 
ITA. 33-54, 8-18 h. Ag. s'abstenir 


PAVILL. ET VILLAS 
ACHATS 


CH, pavilion banlieue Est, Sud-Est 
2 ou 3 p Pale compt GIRARD 
11, av. j.d.Chelles, Chelles (S.M.) 


CH. pavilion ubre banlieue Ouest 
2-3 pièces. Pale compt. LOPEZ 
70, tue du Bac, Asnières (Selne) 


URGT paie compt. pavill 2-3 p. 
à Houilles, Bezons et environs 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreul] 


URGT ch. pawvill. 2-3 p. bani. Nord 
ou Est. Paie compt. Ecr. ZANTIR 
11, allée de la Tour, Villemomble 


SUIS achet, pavil. pr. Paris. Disp. 
1 M.cpt. Ecr. Corki 1,r.d'Enghien 


PAVILL. ET VILLAS 


A C. 


56, av. Résistance, Chelles. T. 820 


Gagny 2 p. c. jard. 300 m. 
550 compt. et 700 crédit 


Fontenay 3 p. c, 472 m. ji. 
600 compt. et 900 crédit 
Neuilly 3 p. ec. 
600 compt. et 1 M. 


420 m, j. 
A.C.0, crédit 

Gagny 3 p., c. 400 m. j. 
), 600 compt. et 1 M. en 9 a. 


Rosny 4 p. C. gar. jard. 
A.C.C. 750 cept et 1 M. 1 crédit 


15 MIN. St-Lazare, Bon pav. 4 p. 
confort 3 M. 5. OURY 78, 


| garant.dble empl. 70.000, Ric 92-09 | NT Ru à af don ocre 0n.-Phllippe, L.Garenne, Cha.20-29 


| 
| 


A VEN. mach, compt Remington | 
ne 123 en parf. ét., 22 compteurs | 
Additions et soustractions horizon- | 
tales et verticales, Prix 350.000 
Co Boston, Epinay-sur-Seine 

OCCASilon: meubles Cardex avec! 

Px sacrif. Thibaud Gibbs 

, rue de Marignan, Paris 8e 


1.2 Facil. Duclos| 
ARC. 38-88! 


bains €. w.c. 
1, place République. 





PART, à part. Pavil 6 p.lib, à la 
vente jard. TRU. 20-37, le matin 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête de chaque rubrique, il y a lieu d'ajouter une 
taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir, 


Û 


A CL 


30, rue Anatoie-France, Levalois 
Métro Louise-Michel, PER. 15-85 


Carrières E. 2 p.c. 1. | 
gar, 400 cpt et 650 crédit 


Bois-Colombes 3 p.'ce. ceft 
A.O.L. 650 compt. et 900 crédit 


A.O.L, 


Bezons s.-sl 3 p, ©. gar. 1. 
A.C.L, 750 compt. et 1 M. crédit 


ENFIN! 


Achetez en palx à CREDIT votre 
villa ou pavillon 
Nous avons prévu pour vous 
tranquillité et garantie 
PAR ASSURANCE GRATUITE 


Mitry ent. 2 pces cuis. dép. 
A.0.B. j. 400 cpt et 500 crédit 


Aulnay pr. gar. 2 p. c. cft 


A.0.B, 550 compt. et 750 crédit 


Sevran 8.-sl 3 p. €. jard. 
A.C.B. 700 compt. et 850 trédit 


Boblgny 3 p. c. fard. dép. 
A.C.B., 700 compt, et 950 crédit 


Rosny 3 p. c. bs cft jard. 


PROPRIETES 


L'HAY-LES-ROSES 


(prox, bus) lib. pav. tt meul. 3 p. 
cuis. toil, fard. 500 m. Tt conft 
2 M. 7 compt. + 800 crédit. 71, av.) 
P.Brossolette, Montrouge. Alé.16-25 


MAISON campagne 2 gde p. dép. 
1.600 m2 jard. entouré. Pilois à 
Montgenost, p. Vilenaux (Aube) 


MAIS. bourg.lib.gde banl.Nd. 6 p. 
jard. Interm. s'abat. Ecr, Journal 


FERMES 


SUD de Paris 40 km. Ferme libre 
Contenance 25 ha, Prix 6 unités 
HALLEUR, Clermont-s /Olse. T.77 


LOCAT. NON MEUBL. 
DEMANDES 


logement 2 pces cuis. Journal 


PEUT verser d'avance 70.000 et 
plus pour logt pour 6 mois Drancy 
ou environs. Ecr. Journal 


LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


STUDAUS et appts Hall du Meublé 
84,r.N.-D.-de-Nazareth. ARC.88-24 


DISPONIBLES ts meublés ts prix 
AZEMAR 33,r.Réaumur. Arc.96-96 
RESULTAT immédiat pr vos rech. 
de MEUBLES. T.P. 111, r. Rennes 
93, rue Lafayette O.I.P. Mo Pois- 
sonnière pour couple jeune grande 
chamb. poss. ©. 8 - 2 p. c. 20. - 5 
p. ©. b. 25 et tous meublés Paris 
banlieue 8 À 45 
STUD. pers.sle 8-10, cple 15-18-20 
11e, 15°, 3e, 20e stud.cuis, 12 à 20} 
Banl. S.-Est 1-3 p. cuis. 8 à 20 
Banl. N.-Ouest stud. cuis, bs 16 
DEX 7,r.4-Septembre. RIC. 31-98 


LOCAT. MEUBLEE 
DEMANDES 


AG. MONDIALE LOUE ts meublés | 
du plus modeste au plus luxueux à | 


Clientèle {°’ ordre 


Adres.-vs 49,r.Fontaine. TRI.63-99 


COUPLE tr. sérx rech. 1-2 p. cuis. 
paie 2 mois d'avance, TRU. 85-73 


FONCT. cher. 2 p. cuis. meub. ou 
non préfér. banlieue, Ecrire Jnal 


DAME seule ch. chb. meub. chez 
Ecr. Lopez 87,r.Turblgo 3° 


P.T.T. of. 2 à 300.000 pr 
2-3 p. Ecr.Rupp,P.T.T., Boulogne 


ECHANGES 


PP PPS 





TR. bel appt 5 p. tt conft ascens. 
| 16e contre 6-7 p. même cft De, 6, 
Te, 8e, 16 arrt KLE. 04-83 


Copyright opera mundil 


A OED. bail nf belle aff. contect, 
exist. depuis 40 a. chif. affaires 
50 M. avec 6 M, compt. le soldé 
500.000 fr. p.mois. Voir M. Novo: 
cuir 29, rue Charlot, Paris 

ALIMENTation ville S-et-0. 
arr.-bout. cuis. 2 p. jard. E.G.EL 
installat. 


HOT.-BARS-REST. 


NORMANDIE. A céd. ville et face 
gare HOTEL-CAFE-‘REST. 40 Nos 
T. conft gdes dépend. garage pour 
40 voit. Aff. trav. toute l'année et 
tenue 30 a. par vendeur qui # 
retire, Px 7 M. LAISNEY « Ag. 
de la Gare» Granville (Manche) 


HOTELS-BUREAUX 


SAINT - MICHEL 
Hôtel-Bureau avec murs 
Beaux rendez-vous 7 Nes confort 
DAN. 04-61 ou écr. 91.490 Jnal 


PART. Hôtel-Bureau compt. 2 M: 
Grosses mens. URGENT, Journal 


GERANCES DEM. 


CH. en toute ppté dans Paris 

local environ 500 m2 entrée ca- 

mions + bureaux et tél le mat 
MEN. 51-11 


environ au ler et 2e étage. Téléph. 
WAG. 38-72, heures bureau 


PETITE usine Bagnolet 300 m.Pte 
650 m2 dt 368 couverts, s0l sim.+ 
logt 3 p. c. s.d.b. - TRU. 66-42 


INDUSTRIE non class. ch. atel 


dépôt 500 à 1.000 m2 Paris bank 
EUR. 43-39 


RECH. Paris ou banlieue Ouest 


CHERCH. atel. confect. 40 à 150 
km. Paris loc. ou achat. Raclet 
16, av. Bel-Air. DID. 56-80 


St-GEORGES Hôt. part. commere, 
11 bx, très bon standing, touts 
propriété. 9.650. —— ELY. 72-17 


LOCAUX COMMERC. 
BOUTIQUES 


Belle bout. faç. 10 m. DOBOIN 
103, bd Malesherbes. LAB. 97-41 
ed tetes qi 


MAG. et gr. ler étage tr. clair 
Tout en façade plein SENTIER 
pour confection bonneterie tous 
commerces. Tél. CEN. 15-11 


PARTIC. vend petite boutique À 
Pigalle. — Tél. TRI. 12-72 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service Petites Arnonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 

(Indiquer sur l’enve- 
loppe le numéro de l'an- 
nonce);: 


L'EXPRESS., — Mardi 18 décembre 1955 À 
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+ Automobilisme 
DS 


Fangio et 
Stirling Moss 
sont devenus 

des rivaux 


Juan Manuel Fangio et Stir- 
ing Moss, qui furent les deux 
ands cracks de l'écurie Mercé- 
à en 1955, vont être rivaux en 
1956. L'Argentin a signé son 
contrat comme chef de file chez 
Ferrari alors que l'Anglais sera 
le pilote n° 1 de Maserati. Voilà 
& belles bagarres en perspective! 
Stirling Moss s’est incliné, l’an 
dernier, suivant les ordres de 
Neubauer, I1 se contenta souvent 
de faire sa course « dans les 
roues » de Fangio. Cette année, 
il n’en sera pas de même, et Stir- 


lng voudra prouver qu'il est 
« le » champion. 
Cette rivalité peut d'ailleurs 


profiter à Jean Behra et quelques 
sutres, car {l n'est pas sûr À dr 
æ jeu, Fangio et Stirling Moss 
ne cassent pas souvent. 

Quant à Maurice Trintignant, 
H est certain maintenant qu'il 
sera le pilote n° 1 de Bugatti, 
qui ne veut confier ses voitures 
qu'à des pilotes français. 


+ Boxe 





Pour Cohen : 
Keenan ou Bassey ? 


LONDRES. — A son retour de 
Paris, où il &« assisté À la ren- 
wntre de boze Cohen-Hamlia, le 
promoter londonien Jack  Solo- 
mons a déclaré qu'il avait signé 
un.contrat avec Cohen, avant son 
match de samedi. Toutefois, en 
raison de la blessure de ce dér- 
nier, il ne sait pas si celui-ci sera 
en état de combattre à Londres, 
su début de janvier, soit contre 
Peter Keenan, que Chemama 
vient de battre À Marseille, soit 
contre Hogan Bassey. 
Mais le docteur Favorez, qui a 
trois points de suture à 
en, hier après-midi, lui «a 
conseillé de ne pas reprendre 
l'entrainement avant un mois. 
Alors ? 
@ Boxe, ce soir (20 h. 45) au 
Central. Au programme : C. 
Bohbot-Dionisio (mouche) ; 
Carrie-Gillet (légers); Le@üte- 
Lamorra (cog) et Duchas- 
saing-Behrane (plume). 


Dans la deuxième 





Il serà difficile d'empêcher 
Reims et Nice de s'échapper 


A mi-championnat a été atteinte dimanche, en football. Le clas- 
L sement, tel qu'il s'établit, a donc une signification assez précise ! 

tous les clubs se sont rencontrés entre eux et, en général, chaque 
équipe a joué À peu près autant de fois « at home » que « away ». 
Il est intéressant, par conséquent, de faire le point. afin d'avoir un 
aperçu sur l’avenir, En tenant compte, toutefois, de deux faits impor- 
tants : 1) Les matches retour s’échelonneront sur cinq mois et leurs 
résultats seront influencés par la Coupe de France et les matches inter- 
nationaux; 2) La période des terrains gras peut provoquer quelques 
« rajustements » de la hiérarchie présente. 

L'enseignement majeur de ces 17 matches reste incontestablement 
la remontée de Reims, sur laquelle on n'insistera jamais trop. Elle 
prouve qu’un football étudié l'emporte toujours sur les tactiques plus 
ou moins orthodoxes destinées à pallier des insuffisances techniques. 
Bousculés, en début de saison, par des équipes mieux reposées (pour 
vivre, les Champenois sont contraints de jouer durant les vacances), 
les hommes de Batteux se sont repris. Leur exploit mérite d'être 
médité, “Au reste, Batteux me peut qu'être dans le vrai : sa réussite 
« annexe » avec l’équipe de France en constitue la lumineuse démons- 


tration. 4 
Nice et Marseille ! 


I1 serait cependant injuste de ne pas souligner le mérite de Nice. 
Son style est moins fouillé que celui de Reims et sa méthode de 
jeu moins nettement définie. Mais, grâce à des techniciens émérites, 
tels Bravo ou Uïÿlaki, les Azuréens ont réussi à ne pas se laisser 
déborder par Reims. Nice sera vraisemblablement l'équipe de fin de 
saison. Et si, entre temps, elle n'a pas perdu trop de terrain... 

Derrière, c'est la confusion. Le fait que les neuf premiers sont 
compris dans un écart de 5 points est trompeur; il n'y a pas nivelle- 
ment par le haut mais plus simplement « bloquage ». Car il faut 
souligner que Reims a regagné 9 points en une dizaine de matches. 
Où en serait-on s'il avait pris un départ « normal » ? 

Successivement. le Racing, Lyon, St-Etienne et Lens ont tenté de 
prendre le pas sur le leader d'alors, Nice. Ils ont échové, en général, 
parce que leurs forces n'étaient pas exactement à la rwesure de leur 
tâche, Lens parait pourtant le mieux armé pour poursuivre son très 
bel effort. Quant au Racing, paradoxalement, c’est son attaque pour- 
tant prolifique, 
blera les dispositions tactiques hybrides adoptées par 
Jordan. 


Bliard, le réalisateur rémois 
(10 buts en 17 matches), 





l'entraîneur 


Les malheurs de Lille 


- 


Cette fois, cette Marseille qui aspiré à se mêler À la lutte Nice- 





qu’on a surnommé de façon symptômatique : « Monsieur Cinquante- 
Pour-Cent » (ou 50 pour sans, comme disent les Marseillais). Anders- 
son, en pleine forme, donne actuellement le ton. Reste À savoir com- 
bien de temps il se maintiendra… 


Le peloton qui suit, c’est le peloton des clubs décevants. Si l’on 
n'attendait rien de spécial de Naney ou Metz, que dire de Sochaux, 
Toulouse, Bordeaux, Strasbourg et surtout Lille, grandes vedettes l’an 
passé ? Nimes « eu un démarrage laborieux mais il se reprend. Quant 
à Troyes, il était manifeste, en août, que son effectif réduit le condui- 
rait à des déboires. Plaie d'argent, parfois, est mortelle... 

Robert ICHAH. 





ie 


Bieganski, comme son club, 
Lille, a été décevant cette 
saison 





rtie du Championnat de football | *_“£? 


Jean Prat, grippé 


ne jouera pas à Pau 


Jean Prat, capitaine de l'équi- 
de France de rugby, ayant 
ué 51 matches internationaux 
au cours de sa carrière, se pro- 
posait de « justifier son maintien 
en forme » en dépit de ses 51 ans 
sonnés à l'occasion du match de 
sélection de Pau (préparatoire 
d'Ecosse-France du 14 janvier à 
Edimbourg) qui doit opposer di- 
manche prochain France À à 
France B au cours duquel {1 était 
prêt à faire une grande partie. 


Hélas ! une attaque de gr 
l'a fortement handicapé, Alté la 
semaine dernière, il ne joua pas 
contre Vienne avec le FC, Lour- 
dais. En conséquence, il déclare 
forfait. À son corps défendant, 
bien entendu. 


I ira quand même à Pau, mails 
en simple touriste. 


Son remplaçant sera sans dou- 
te désigné aujourd'hui ou de- 
main. 


Sombre dimanche 
pour les ‘grands ” 


ui le trahira chaque fois qu'une défense serrée trou- | 


Reims. Ce club, solide, est tributaire du comportement d’'Andersson | 


La journée de championnat de 
France de rugby de dimanche 
dernier na été pénible pour les té- 
nors qui jouèrent les grands ac- 
tes de la compétition 1955, EÆEn- 
core qu'elle n'ait point mis leur 
situation actuelle en danger. 


Perpignan (champion) fut bat- 
tu par Angoulême (5-0) ; Lourdes 
(finaliste) s'inclina devant Vien- 
ne (3-8) : Romans (1/2 finaliste) 
tomba devant Mazamet (0-6) : le 
Stade Montois (1/4 finaliste) tré- 
bucha à Lavelanet (0-6) ; —ln Sece- 
tion Paloise (1/4 finaliste) s'inclt- 
na devant Montferrand (3-8). 


Seul le P.U.C, (1/2 finaliste) sor- 
tit victorieux de son match contre 
Toulon (21-9). 


Les grands marqueurs de 
points en sept tours de cham- 
pionnat ont été: Lourdes 108, 
Agen 77, Racing 74, Montferrand 
71, P.U.C, et Dax 69, Toulon 68, 
Perpignan 62, ete. 


Dans cette énumération, les 
deux clubs parisiens, Racing et 
P.U.C. sont aux places d'hon- 
neur. 





Cet après-midi 
à Vincennes (13 h.) 
PRIX DES CAMELIAS 


(Monté - Mâles - 
400.000 fr. - 1.600 m.) 


Re P, C.-Maïllard 1600 
13 Ja Balaya II .. R.-C. Auvray 1600 
IM deujouville .... B. Simonard 1600 
Idean Chouan .. E. Sebron 1600 
18 Joinville P «. À. Briton 1600 
IN Jogaden © ...... J.-Th. Mons. 1600 
1 Jeb Williams .. J.-P. Dubois 1600 
10 Joaillier ........ P. Giffard 1600 
Me J'ouis Veinard .. M. Perlbarg 1600 
I Joltaus ........ A. Rouer 1600 
lt Joel R C ...... E. Carré 1600 
13 joujou d'Amour, H. Fréret 1600 
Îl4 Judienel ........ M. Riaud 1600 
M Sunot ........., J. Piantont 1600 
l8 Jus d'Orange .. M.M. Gougeon 1600 
119 Jacquet IL ...... R.C. Simonard 1600 
10 Jneksonn ...... P. Godbille 1625 
Ss .......,1 A. Marie 1625 
10 Joseph de L'Isle. J. Mary 1625 


@ Je choisis : JOSEPH DE L'ISLE 
QU OQUET IL. Outsider : Joujou- 








PRIX DES VOLUBILIS 
(Attelé - Femelles - 
Le. 400.000 fr. - 1.850 m.) 
5 R. C.-Malllard 1850 
M Jinge à. 1 Courbe R. Bégou 1850 
m2 D L'ad CI. Allais 1850 
" dsvotte IL ....., A. Mauger 1850 
FA mr I... M. Delfortrie 1850 | 
ne Williams .. A. Girard 1850 | 
M dncinthe V ..,. H.-G. Jeanne 1850 
pa suvtte sie L. Boulard 1850 
{le pesaits LB codé L. Mellette 1850 
1 Jacasse F . M. Vercruysse 1850 
me rca R. Goullier 1850 
us 2° G cesssses R. Gayet 1850 | 
= ee «+ Ph. Hanse 1850 
M, Perabelie . L. Gras 1850 | 
: dudelle I . R. De Wulf 1875 
1 Jolie Volontaire , R. Pentecôte 1875 | 
We dembel VI .... F. Réaud 1875 | 
denque ........ R.C. Simonard 1875 | 
® Je choisis : JONQUE et JOLIE | 


VOLONTAIRE. Outsider : Java. 


PRIX DE JONCHERY 
(Monté - 563.000 fr. - 2.800 m.) | 








(COUPLES SANS ORDRE) 
2e metrten sssissis L. Sauvé 2800 
3 Mais mn ; «+ P. Giffard 2800 | 
Er D soie «+ À. Champion 2800 
TE …. + R. Hunault 2800 
TT . J. Mary 2500 
a merdi Williams . E. Bertogliati 2800 
2 MPPocan pe u P. Godebille 2800 
al ponete u M. Tiger 2800 
M Méues V'ohe: A. Forcinal 2800 | 
uw …. B. Bruneau 2800 
TE) VIII . À. Rouer 2800 | 
je mac de Monts. R. Fabre 2800 | 
Bser o A.-L. Dreux 2825 | 
ss. J.-A. Reneaud 2825 
magséste mu M. Perlbarg 2525 
È Co Riaud 4 
Delamarre 5 
he ........ Al Libeer 262 | 
Le: thoisis : HERACLITE et ME: 
E, Outsider : Hirondelle IL. 





FRIX DE REIMS 627 Guifeur ........ D, Fauvel 2825 
(Attelé - Mâles - 628 Girofée F R. Vercruysse 2825 Hier à Enghien 
450.000 fr. - 2.350 m.) 629 Golden Tillé R. De Wulf 2825 
(COUPLES SANS ORDRE) - Gagne de Peu _ Qu © 2825 PRIX D'ARRAS 

401 Idéal V .... 2. Bertogliati 2350 | 632 des L Lee 4 'ROE iS tU eciE G. 344 

402 Isma Elle .... G. Bottoni ” 2350 | 633 Général EI .... A-L. Dreux 2825 P, © 

403 Isard S .. J. Gager 2350 | 636 Ginetta ..... R. Baudron 2825 | 2. Ones D scsi D © 

405 ee ... DE» 2350 637 Galant R , À. Boulivet 2825 3. Pepiyo cunoncsssensensescese PP, © 

407 Infant . J. Torasso 2350 Galéjade ...... R 1 2825 : 

409 Eros R ........ À. Deheegher 2350 | °° ; _ — sue nie Eee: NES A es 

410 Inspecteur EH .. R. Avellne 2350 @ Je choisis: GRAND et Nelly, 568 r, , Volige, Du 

4ii Indiana C I .. R.C. Simonard 2350 GIROFLEE F. Outsider : Gabon HI. rance, Nahide, Galantin II, Mariel. 

412 Itou Lui ........ A.-G. Forcinal 2350 : pins DE Tante Mimi n'a pas couru, 

413 Ilot du Marais.. F. Réaud 2350 RIX NGOX 

415 Illico de Cercell, R. Vallier 2350 (Attelé - 400.000 fr. - 2.250 m.) PRIX DE LA FLANDRE 

416 Ike Williams .. Æ-R Durand 2350 (COUPLES SANS ORDRE) 1. Mascaras III .............. @ 19 

417 Irrésistible . Ph. Hanse 2375 3. Kruithof 2250 Fr, 2 

419 Inlepile ........ Ch. Mills 2375 | 702 Fillon .......... sv 2250 | + Snapshet .................. PF. M 

421 Irrésistible EE .. J. Ensch 2975 | ah à — es... Tes 2250 | + Le Dragon 

422 Iberus «... KR. Hanse DD] 0, secvse : , . 

423 lolaus «.. R. C.-Maillard 2375 708 hr _. pese + Le _ | ae placts : Winnie, Bernadotte, Mel 

424 Inter IL ...... R. Ledoyen 2375 | 719 Fontaine rt R. Baudron | ; 

y 4 711 Furbaine ««. H.-R, Durand 2250 Tous ont couru. 

425 Isard V ........ J. Kruithof 2375 112 France ns G. Mottier 2250 

Sage I .. RON 227] 114 Pen Folet IX .. L Sauvé 2215 PRIX DES ESPOIRS 

L21 Idéal de Res .. R Pandron 255 | 115 Fric d. Beurgog. À. Sauvé 2275 | Œeurie V. Lyon « 

428 lIdaho D  ...... .— ugeon : . , - . . 

429 lempsal  ...... J. Krutthof 2375 + ET cs... PRE, _ à DRE 1e sennntsnnnsnnnnn s à x 
@ Je choisis : IOLAUS et ENIO- | 321 Fertine M ...... A.-F. Bigeon Z2275| %. Belsyeur ......:::.?. # 
PILE. Outsider : Iempsal, 122 Fleur des Cham. À. lgpard Eu Me lu: Dole à D a 

723 Faro Sidi lfortrie M cés : uebw \ ar 
PRIX DE SAVERNE 724 Friediand ...... Ch. Mills 2275 | T1 Moun, Setubal, Jabin, Les Riota 
ee s PE op 7) 726 Fox Williams .. R. C.-Malllard ue 7 é 
« . - 2. m. 721 Fylgis . R. Ledoyen ous ont couru. 

Glerte II ., CL Renault 2625 | 730 Farceur EV .... P. Arson 2275 Rapports couplée: (13) gagnant 41 fr. 
ses Fe "M néddéess CL Ricerne 2625 | 733 Fred Wiltiams . Pr. Hanse 2275 piacé 22 1r.; (3) placé 70 fr.; (9) 
505 Fring. Tourterell. À. Lepeiltier 2625 | 134 Faust V  ...... R.C. Simonard 2275 placé 95 fr. 

507 Fougère HI . À. Champion 2625 | 73€ Fenouil B ...... J.-R. Gougeon 2275 Pr GRATIN 

508 Forator v….. F. Giret 2625 @ Je choisis : FAN FAN et FIRST ns 

509 Elabor ........ R. Nosl 22 VOLO. Outsider : Furbaine. i. Malinso : a n 

611 Glovanan ,..... . James à 

512 Houpets ,....... R. Moulin 2625 2. Vertige ocmcusosice À 

513 + D. Gillet 4 3. Isocrate Soocéosceereohe ù 

614 Fanette «….. M. Portier 5 | boss dan DR 

816 Empereur B .... J. Baclet 2625 | Rapports probables Non placés : elador, moura!, 

517 x ! M. Hamadach. en | P P Incogntito, guame La Pipe I1, Céles- 

518 En Avant ..... Ph. Darondel 2625 PRIX DES CAMELIAS RE, end Drake, Nature Boy, 

519 Haut Médoc LB B. Bruneau 2625 4/2 Jacquet II 7/1 Judicael Naney II, Gondoia. 

521 Euphrasie ...... 3. Chiron 2 15/4 Jos. à L'L 17/2 Joaillier Tous —— eouru 4% Shui 
F L lle A7 Rapports couplés 

— CEE L'on 2650 Ve souris = TS VO 224 1r., placé 68 fr.;, (2) placé 68 fr.; 

524 Emeraude X.... Ch. Ternisien 2650 PRIX DES VOLUBILIS (11) placé 149 fr. 

425 Esdelor M. Grenet 2650 Jolie Volon. 15/2 Java e 

T2 “de Jonque 10/1 Juanita 

@ Je choisis : MAUT MEDOC LB Javotte IL 12/1 Jacotte IV roue PARLE 2OLITAIRS de 

ét FRANC TIREU . Outsider : PRIX DE JONCHERY . . soésee o 

Esdelor. P. 
| CUT VE | à in és R © 
| PRIX DE vase, ; 12/1 Hardi Will 5. R'Zals 

(Attelé - 450.000 fr. - 2.800 m. " : 
(COUPLES SANE ORDRE) 1/1 lord V we Lee ne 

| CE Grand Dérid «+ C1 Berger 2800 | 17/2 Inter II Tous ont couru. 

603 Gao EV ........ L. Della Rocca 2500 12/1 lot à. M 

604 &, La Velne HE, } Ees 2 à gun . PRIX TAMISOT 

Gateauville .... P. AV - 
6e Coremente ... Ch. Leciercq 2500 Euphrasie 6/1 Esdelor L Hidalgo VII 5 2 
siô Grieg doses 62 J. Kruithot 2800 Ht M. LB S/1 Fring. Tour. und >» € 
13 Com ce Pn Hense 22 fa Fr. Tir. IL 12/1 Farimarime te + 
613 Ginette F IL .. M. Ransou 2800 | PRIX DE VAUMAS . insigne orsensnness D. 07 
15 Greco .......-.+ R.-C. D'haène 2500 Girofée F 13/2 Grand Bitre Non placés : Inspecteur IL, lota, 

616 Gars de Sassy.. M. Fortin 2800 11 S/1 Gi 11 V, Huit Juin, Heliseus, Interméde de 

TRS. a ard 2800 Général III 10/1 Gas, à Per Cheux, Hamse, Ir0os KR, Ibars 8, Idéa 

‘19 GG. Aratese .... . n _… de Riez, Hableur T, Muriel 

620 Ottane VE .....: .-L. Rivauit 2800 PRIX DE LANGON Imposant, Hovas et Iris IV n'ont pas 

«21 Geergie Diré « ?. gun 2 | Furbaine 15/2 Fred Willis. couru. 

621 Gabon 6.660 , Dreux | 4/1 Fan Fan 8/1 Faust V 

é13 Gal Finson . Bégou 220 6/1 Firet Vol 10/1 Fareeur IV couplée 1 (22) gagnant 

é24 Grand fire .... À. Bauvé 2626 | bee fr placé 216 fr (114) placé 

l'été Glamour 1 .... J. Morvilliers 2825 148 fr. (lot) placé 526 fr 
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PRIX LE BEAU 
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P, » 
à Master VE soc. cocucoccec …. P. 0 
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Non placés : Flocon 11, Faust EI, Pt- 
loutar, Fil Drait, Farceur J, Figaro EV, 
Gady Bird, Gavarnie V L, Fontaine le 
Port, Filou 11, Gabon II, Gars Bour- 
bonnais, Holopherne, Hatroa II, Cénéra) 
UII, QGuilieri IL, Giyeine, Halifax HE. 


Fe Fine Volo, Hiram, Gamine Y et 


Gaâtine n'ont pas couru 

Rapports couplés : «n1) gagnant 
2.147 fr. placé 7164 fr.; (36) placé 
170 fr.; (34) placé 788 fr. 





_Un grand jockey 
Pierre Delfarguiel 


Pierre Delfarguiel a réalisé un 
exploit sans précédent en rem- 
portant neuf victoires conséeutt- 
ves. Jeudi dernier, à Auteuil, il « 
remporté la septième course avec 
« Pancho Villa ». Dimanche, tou- 
jours à Auteuil, 11 s'est mis en 
selle six fols pour triompher. 
Hier à Enghien {1 a monté deux 
fois pour vaincre de nouveau, 
Jamais encore une telle série 
n'avait été accomplie, Avant ls 
première guerre mondiale, Alee 
Carter avait gagné cinq courses 


sur eing. 


L'étalon Wiid Risk 
se distingue 


T1 s'est produit, samedi dernier, 
à Saint-Cloud, le jour de la clô- 
ture des courses plates, un fait 
extrémement rare, pour ne pas 
dire unique en son genre. 


L'étalon Wild Risk avait qua- 
tre produits engagés dans Île 
handicap de clôture : L'Astérish, 
Hunorisak, Fiorellina et Ga- 
laor IIL:; ce sont les trois pre- 
miers cités qui se sont adjugés 
les trois premières places 






L'Express 


Loue publiera à 
partir de demain une enquête 
menée par Béatrix Beck dans 
les milieux ouvriers de la ré- 
gion parisienne, Le grand prix 
de cette enquête réside dans le 
fait que Béatrix Beck a com- 
pris qu'elle devait s’effacer et 
se faire seulement l'écho fi- 
dèle de ce qu'elle entendait. 
Elle a le grand, et rare, talent 
de savoir écouter et transcrire 
sans trahir, Mon seul souhait 
est que tous les lecteurs de ce 
journal sachent aussi écouter. 


Je défie en tout cas qu’on 
pisse lire ces pages sans hon- 
te et sans révolte. C’est pour- 
quoi il était nécessaire de les 
écrire et de les publier. Trop 
de Français naissent et meu- 
rent dans nos beaux quartiers 
sans jamais avoir mis les pieds 
dans In Plaine-St-Denis, sans 
avoir connu une seule usine, ni 
entendu une seule des voix 
auxquelles Béatrix Beck fait 
écho. 


Le malheur ouvrier est le 
déshonneur de cette civilisa- 
tion. Mais la société bourgeoi- 
se n'a jamais imaginé qu'un 
remède au déshonneur des fa- 
milles : le silence. Et elle n’a 
jamais bien détesté que ceux 
qui rompaient ce silence et la 


Pour Noël 
et les élections 


Menace 
de grève 


dans les 


P.T.T. 


Une nouvelle menace de grève 
dans les P.T.T., s'ajoutant à celle 


des employés communaux, pour- 
rait avoir de graves conséquences 
pour le déroulement des élections, 
le 2 janvier prochain. 

La Fédération Syndicale Auto- 
nome des P.T.T. s'est, en effet, 
inquiétée, hier, de l'intention pré- 
tée au gouvernement de mobili- 
ser les postiers les 25 décembre, 
1er et 2 janvier prochains, 

Le trafic postal est normale- 
ment, en fin d'année, le triple du 
trafic ordinaire et sera plus im 
portant encore, cette année, en 
raison des élections. 

Si les postiers devaient être pu- 
rement et simplement « mobili- 
sés », sans qu'il soit procédé à des 
engagements d'auxiliaires, le Syn- 
dicat autonome serait prêt, d'ac- 
cord avec les autres syndicats, À 
« déclencher l'action au moment 
opportun », 


@ SIMCA-CITROEN, — Le 
procès en concurrence dé- 
luyale qui oppose Simca et 
Citroën sera plaidé lundi pro- 
chain devant le tribunal de 
concurrence, 


dérangealent dans son confort 
rêveur. 

Mais fl faut que ce confort 
soit détruit, et de fond en 
comble, que le silence soit bri- 
sé, et que de plus en plus ceux 
qui ont la parole Ia passent, 
selon leurs moyens, à ceux que 
ln nécessité et la misère des 
jours bâillonnent. Non pas 
pour se substituer à eux, ni 
pour leur vanter de nouveaux 
raaîtres, mais pour dire simple- 
ment qui ils sont et comment 
notre société les fait vivre, et 
pour qu'enfin de cette vérité 
nue naisse la justice qui en est 
inséparable. 


En critiques, je le 
sais, ne manqueront pas à cet- 
te enquête. Autant dire tout de 
suite qu'à mes yeux les seules 
qui mériteront intérêt sont cel- 
les qui estimeront que de tels 
cris restent encore insuffisants. 
Ceux qui, au contraire, les 
trouveraient exagérés et qui 
s'appuieraient sur les misères 
plus grandes qu’on peut ren- 
contrer dans d’autres pays 
pour excuser que celle-ci s'éta- 
le chez nous, comment pour- 
ralent-ils nous convaincre ? 
Béatrix Beck le rappelle : être 
pauvre entre les pauvres n'est 
rien, mais l'être devant les ri. 
ches est trop amer, 


par 


ALBERT 
CAMUS 


Et le propriétaire de nos vol- 
tures perfectionnées doit sa- 
voir, même s’il s’y refuse, que 
parmi ceux qui l'ont construite 
« des femmes se retiennent 
d'aller aux cabinets pour ne 
pas perdre 3 francs de boni » 
et des hommes vivent à seize 
par dortoir, dans des lits à éta- 
ges. 


Le plus grand, le plus noble 
livre qui ait paru depuis la li- 
bération s'appelle « La Condi- 
tion ouvrière » de Simone Weil, 
On pouvait déjà y lire que le 
monde ouvrier, par les condi- 
tions mêmes du travail en usi- 
ne, était un monde solitaire et 
privé d'espoir immédiat, 


Ce qu'on lira dans L'Express 
vient seulement illustrer la 
grande protestation de Simone 
Weil. 


3 problèmes pour 
le gouvernement 
| marocain 


@ Unité territoriale @ Marasme 
économique © Agitation sociale 


RABAT. 


Î E Conseil des ministres s'est réuni, hier après-midi, à Rabat : 


Si Bekkai a soumis au sultan 
ministérielle que ses collègues et lui-même ont élaborée, 


la déclaration 
Le 


le texte de 


dernier éditorial de l’Istiqlal, dans son journal « Al Alam », indique 
que le problème de l'unité du Maroc est placé au premier plan des 


préoccupations : 


jamais la pression exercée sur l'Espagne n’a été 


aussi nette. On peut craindre pourtant que de tels objectifs ne 
condamnent le pays à l'agitation et à l'anarchie dans la mesure 


où les terroristes présentent leur action comme 
susceptible de satisfaire toute revendication : 


le seul facteur 
le bilan des victimes 


du dernier mois s'établit à un tué et à 33 blessés européens, à 79 tués 


et à 107 blessés marocains. 


Triple asphyxie 


à Paris : 
une femme se suicide 


avec sa mère et sa fille | 


PARIS. — Parce que son mari 
l'avait abandonnée, Mme Denise 
Lannuque, 34 ans, sténodactylo, 
demeurant à Paris, 83, rue de la 
Réunion, s'est suicidée hier soir 
en entraînant dans la mort sa 
mère, Mme Alphonsine Verrier, 
âgée de 59 ans, et sa fille Da- 
nièle, âgée de 11 ans. 

Mme Lannuque avait écrit une 
dernière lettre pour 


avait arraché le tuyau du ré- 
chaud à gaz. Tous les efforts des 


pompiers de Charonne ont été | 


vains pour ranimer l'une ou l'au- 
tre des victimes. 


pm" 


INVITATION POUR 
DEUX PERSONNES 


Ce soir Mardi 13 
Décembre, à 20 h. 45 


(Arrivez, si possible, avant 20 heures) 


P. MENDÈES FRANCE 


s adressera aux femmes 


au Palais de la Mutualité 
24, rue Saint-Victor, PARIS (5 


A découper / 


Lonessessanenssesessesessrene 


expliquer | 
son geste de désespoir. Puis elle | 





Désintectant, 
produit ROLLET 
quincailliers 


Le gouvernement a besoin de | 


toute son autorité pour assainir 
une situation financière que Ja 
«grève» de l'impôt a sérieuse- 
ment compromise, De plus, M° 
Benjelloun, ministre des Finan- 
ces, devra rapidement 
adopter un «trimestre provi- 
soire » susceptible d'assurer les 
dépenses de janvier: les cir- 
constances n'ont pas 
d'appliquer 


On prévoit, d'ores et déjà, un dé- 


faire | 


permis | 
la procédure habhi-| 
tuelle d'approbation du budget. 


| 





ficit de plusieurs milliards : une | 
augmentation de 25 % du prix| 


de l'essente serait imminente. 
Revendications 
ouvrières 


C'est 
défavorable que les premiers 
problèmes économiques vont se 
poser au ministère de Si Bek- 
kaï : 15.000 mineurs du Centre 
des Phosphates 
viennent d'adopter une motion 
demandant 
salaires, 


de Khouribga | 


une majoration des | 
l'octroi à tous les tra- | 


| 
| 
| 
| 


dans cette conjoncture | 


vailleurs d'allocations familiales, | 


l'institution de 
ciale, 


L'Union Marocaine des Tra- 
vailleurs, syndicat dont on «a 
remarqué l'influence lors du der- 
nier congrès de l ‘"Istiglal, est 
particulièrement  intransigeante 
sur ces revendications : les 
entreprises devront rapidement 


fair, face à de nouvelles charges | 


malgré la situation précaire que 
le marasme économique des der- 
niers mois à fait naître, 


Les mauvaises 
odeurs 

se développent re 

pidement Le bios 

désodorisant Sani 

Flor les absorbe er 


les remplace por un porlum agréable 


insecticide, ontimites Un 
Vente chez droguistes, 
gronds magasins. mms 


la Sécurité s0- | 





La condition ouvrière 


Simplement, ceux dont elle 
a parlé viennent eux-mêmes re- 
layer sa voix, et c’est ce qu’el- 
le aurait voulu. Nul autre qu'’el- 
le, aussi bien, n’aurait pu com- 
menter cette simple phrase qui 
serre la gorge: « Quand nos 
garçons commencent à descen- 
dre dans la mine, ça leur arri- 
ve de pleurer : ils ne volent 
plus le soleil ». Pour nous tous, 
qui n'avons pas son cœur, c’est 
à notre tour, lisant cela, d'être 
réduits au silence, 


* 


C E malheur en tout 
cas n’est pas fait pour être 
plaint. On doit y porter remède 
sans délai, s'attaquer à la fois 
aux causes et aux effets. Aux 
causes, en rendant sa liberté 
au travail, en faisant droit à 
cette soif de comprendre sa tâ- 
che que rapporte Béatrix Beck, 
en ?aisant donc participer di. 
rectement le travailleur à In 
gestion et à la répartition du 
revenu national. 


Aux effets ensuite, en re- 
fusant de se reposer sur un 
paradis à venir pour récuser 
les réformes immédiatement 
nécessaires, Les promesses à 
ceét égard sont inutiles, car 
l'avenir est nécessairement lié 
à cette rénovation, Ou bien ls 


Bombes 
dans deux 
cinémas 


d’Alger 


10 blessés 


ALGER. 

Hier soir, vers 18 h. 15, deux 
bombes ont explosé dans deux 
cinémas d'Alger, l'Olympia (7 
blessés) et le Donyazad (3 bles- 
sés). Les engins étaient de fabri- 
cation rudimentaire, ce qui lais- 
se supposer leur origine terro- 
riste. I] n’est pas exclu, cepen- 
dant, que ces attentats soient 
directement liés à l’activité du 
nouveau groupement « Jeuné Al- 
gérie française », qui a menacé 
dernièrement de « passer à l’ac- 
tion ». 

D'autre part, près de Gounod, 
dans le département de Constan- 
tine,.un car de voyageurs et son 
escorte militaire sont tombés 
dans une embuscade. II y aurait 
eu 16 tués. Les autorités se refu- 
sent à fournir le moindre ren- 
seignement, 


Incidents à Berlin : 


. 
3/1 communistes 
A ,» 
arrèles 
BERLIN. — La police de Ber- 
lin-Ouest a dû utiliser des ma- 
traques et des lances d'incendie 
pour disperser 1500 manifestants 
communistes venus du secteur 
oriental pour protester contre 
une réunion des « Casques 
d'acier » (organisation néo-na- 


zie). Trois cent soixante et onze 
d'entre eux ont été arrêtés. 


Pour les fêtes de fin 
d'année GARY vous 
conseille ses costumes 
PRETS A PORTER 
TAILLEUR 


dans des tissus exclu- 
sifs et dans la 
coupe qui a fait 
sa réputation. 


73, Champs-Élysées 


Paris - ÉLY 77-76 


MARDI 189 
DECEMBRE 19. 


société française, sclérosée 
ceux qui ont intérêt à le ; 
s’immobilisera une fois de plug. 
dans son injustice essen ‘ 
et laissera” à l’histoire, c’est# 
dire à l'étranger, le soin de ré 
gler son avenir ; ou bien le 
mouvement reprendra, et 

n'aura de sens et de f ; 
que s’il fait réparation, poux 
finir, à ceux qui payent de lens 
malheur les discours et le co: 
fort des autres, En attendant 
et pour une fois que ce silences 
crie, écoutez-le. 


A. ©. 
(Copyright L'Express} 


* 


A partir de demain 
mercredi, L'EXPRESS 
publiera la grande 
enquête de 
Béatrix BECK 


auprès des ouvriers 
‘* Cain, 
qu'as-tu fai 
de ton frère ?* 


Les adieux de Béa 
Bretty à la Comédie- 
çaise ont été salués hier 
par les hurlements d'une 
taine de jeunes gens qui 
clamèrent à grands cris | 
pulsion de Jean Meyer, chef 
de file des « jeunes ture? 
de la vieille maison. 


JIs avaient apporté un 
dé chasse pour donner 
de force à leur inde 
devant le départ de Bretty 
de Yonnel, è 

— Nous sommes, nous 
ils déclaré, des camelots 
-roi, et nous ne tolérerons 
que ce monsieur Meyer 
forme notre Comédie- 
Çaise en théâtre de boule 
vard, 4 

Ces supporters inattendus 
pour l’ancienne et fidèle 
pagne de Georges 
provoquèrent l'intervention 8e 
la police, Après quoi um 
salle chaleureuse put applis 
dir « Tartuffe » et exp 
aveo moins de véhémen®} 
mais autant de sincérité æ 
sympathie pour Bretty. 


ONOUE MU IUT HE 414 


M. GENEBRIER t 


Taxe de 
stationnement 
envisagée 


M. Génébrier, préfet de pollen 
a annoncé, devant le Conseil 
nicipal, ses projets pour 
rer la circulation dans les F8 
de Paris. 

Toutes les mesures prises pat 
M. Dubois seront maintenues 

En outre le nouveau préfet 
visage : 

@ une taxe de stationnemefh 

© des aménagements 
grandes voiles. 

© L'utilisation maximum 8 
berges de la Seine. 


© La fixation de l'heur® 
l'alternance à 20 h. A8 
de 8 heures. 


Noël heureux 


OFFREZ UNE ZIBELINÉ 
Fourrures GALUZ 


71, Av. Victor-Hugo — Paris 
Klé. 86-03 





